
Incidences européennes
Après la victoire de N- Sarraut

Genève, le 4 f évrier.
La majorité obtenue par le gouvernement

Sarraut est, en raison, chose totalement incom-
pr éhensible. Les communistes complaisants â
un ministère dont le chef a dit, à l'imitation
d'une parole célèbre : « Le communiste, voilà
l'ennemi ! » ; les socialistes votant pour une
•équipe gouvernementale qui a embarqué deux
de ces grands « patrons » du nord de la France
en lesquels « Le Populaire » voit les p lus  au-
thentiques repr ésentants de la « pieuvre » ca-
pit aliste ; tout cela conf ond l'entendement. Mais
le parlementarisme n'en est plus à quelques in-
cohérences près. Et celles-là seraient simp le-
ment d'un comique médiocre si cette cuisine in-
térieure ne comportait des incidences graves,
et qui p euvent devenir tragiques, sur la situa-
tion europ éenne. C'est en cela, et en cela seu-
lement, qu'elle nous intéresse et que nous esti-
mons avoir notre mot à dire.

L'exp lication de ces p alinodoes tient en qua-
tre mots : « H f a l l a i t  renverser M. Laval. » Et
p ourquoi ? Parce que M. Laval a j ugé qu'il se-
rait absurdement criminel de courir le risque
d'une nouvelle guerre européenne.

C'est, en ef f e t , uniquement de la sauvegarde
de la p aix europ éenne Que tétait pr éoccup é M.
Laval ; ses adversaires, ou sont aveuglés p ar
la p assion p olitique, qui leur f ait  souhaiter la
f i n  du f ascisme à tout p rix, j usques et y com-
p ris l'eff ondrement de l 'Europe, ou sont con-
f iants à l'extrême dans la toute pu issance d'une
entente étroitement cordiale entre la France et
l'Angleterre.

Rien ne nous autorise cependant à voir dans
une telle entente la sauvegarde suf f i san te  de la
p a ix, car l 'Allemagne, alliée du Jap on et béné-
f iciant de la rup ture du f ron t  de Stresa. aurait
les plus sérieuses chances de gagner une san-
glante par tie. Le seul moy en qu'on eût de la
dissuader de la jouer serait de lui accorder, par
la revision des traités, ce qu'elle serait prête
à exiger par la f orce. De toute f açon l'hégémo-
nie allemande recommencerait de p eser sur
l 'Europ e.

Evidemment, si l'on voit le pr ocessus des
choses à Genève de l'observatoire sidéral dit de
Sirius, il app araît extrêmement simp le de ré-
soudre. La réalité terrestre veut qu'on voie aus-
si aux contingences. Et les contingences, c'est
le jeu conj ugué de Berlin et de Tokio , c'est la
désaff ection poss ible de Rome à la p olitique des
traités de p aix. La Russie est-elle vn f acteur
dont la venue autorise l'op timisme quant à la
f ormation d'un nouvel équilibre européen ?
Evidemment non. Toute p articip ation utile de
la Russie à une guerre Qiill f audrait soutenu-
contre l 'Allemagne est anéantie d'avance par
l'écrasement total que lui f erait subir d'entrée
en matière le Jap on.

Nous devons voir les choses comme elles
sont, et, dès lors, ne pa s nous résigner d'un
cœur léger à l'éloignement de M. Laval. Mais
il nous f aut aussi prendre garde de ne p as di-
minuer inj ustement son successeur. Le chef du
nouveau gouvernement f rançais est un brave
homme et un honnête homme. Nous sommes
p ersuadés qu'il voudra f reiner les enthousias-
mes irréf léchis, les p artis pri s aveugles. Mais
la tâche lui sera encore p lus d if f i c i l e  qu'elle ne
le f u t  à M. Laval. Car, du f ai t  de sa maj orité
p arlementaire, il se trouve prisonnier de Vex-
trême-gauche. Et une majori té de rechange ne
lui est pas p ossible.

Tony ROCHE.
(Voir la suite en deuxième feuille)

Signe des temps: Un métier gâté.- Trop d'auberges
leMre «les Franchef-Nloniaân-ei

(Correspondance particulière de (Impartial)

Saignelégier, le 5 février.
Un Conseil communal sans aubergiste, voilà

un phénomène qui ne s'observe pas souvent à
la Montagne. C'est dire que la profession est
entourée d'une haute considération. Il faut le
reconnaître , l'aubergiste fait souvent la pluie
et le beau temps dans le village. En Aj oie , par
exemple, son officine est le rendez-vous des
« noirs » ou des « rouges ». Habitué au com-
merce des gens, s'il est intelligent , le cafetier
a l'occasion de discuter de tout ; il entend par-
ler d'une infinité de choses, il est en relations
avec des citoyens de toutes les cuvées, de
tous les bords, de toutes les conditions et, à
ce contact j ournalier, son esprit s'affine , son
sens d'observation s'aiguise et se perfectionne.
Pour peu qu il sache tirer parti de la supero-
rité que lui confie son métier , il connaîtra bien-
Ilôt la popularité — car il n'ignore pas l 'in-
fluence magique d'un verre offert à bon esc:ent
— et son bon sens et sa bonhomie font de lui
l'homme le plus en vue de sa localité. Pour peu
qu 'il possède un brin d'éloquence, une affabi-
lité naturelle et qu 'il soit doté , en apparence ou
en réalité , de quelques billets de mille , il fran-
chira le seuil du Grand Conseil et même du Con-
seil national. Il n'ya pas lieu de s'en offusquer ou
simplement de s'en étonner : un homme du
peuple habitué à peiner est souvent doué de
plus de psychologie qu 'un théoricien bavard
et vaporeux ; un homme du peuple connaît les
asp:rations de ses concitoyens et peut être un
réalisateur.

Malheureusement, comme bien d'autres. Je
métier s'est gâté, et ceux qui se piquent de lit-
tératu re pourraient répéter : « Ou sont les ro-
ses d'antan ?

On l'avouera, le prix des consommations n'a
pas baissé dans les mêmes proportions que
celui des autres denrées. Le luxe et c'en est
devenu un pour beaucoup de gens, se paye
trop cher. Or , fréquenter les auberges, c'est une
habitude. Une bonne habitude pour quiconque
sait être raisonnable, et une habitude détesta-
ble pour celui qui en abuse.

Mais ne plus aller au café en devient une
aussi, quan d nécessité fait loi. La sagesse com-

mence quelquefois avec le gendarme et souvent
avec l'aplatissement du porte-monnaie. Celui
qui délaissera le restaurant en éprouvera d'a-
bord une forte contrariété qui s'atténuera in-
sensiblement et , finalement , quand il se sera
contenté d'un verre en famille , il n'éprouvera
plus le besoin de sortir.

Il y a vingt ans , on citait encore, parmi la
j eunesse, les as du yass et de la manille. Leur
blason n'est plus doré , ils sont tombés dans
le triste oubli . La génération montante con-
naît les maîtres du football et du ski. Les car-
tes ne l'intéressent plus guère et c'est aussi une
des ra:sons pour lesquelles les auberges sont
souvent vides.

Et, nul ne le contestera , il y a trop d'auber-
ges. En Aj oie, leur grand nombre est devenu
une plaie, à Saign elégier , on en compte douze
pour , 1500 habitants, soit une pour 125 âmes
ou une pour 45 hommes, ou en décomptant les
tempérants, les chômeurs, les malades et les
modèles, une pour 25 clients éventuels. Il est
vrai qu'en sa qualité de chef-lieu de district,
Saignelégier reço:t de nombreux voisins et
étrangers, mais les hôtels en tirent ¦ plus de
profit que les autres établissements.

Dans ces conditions, on conçoit que le mé-
tier devient dur Le véritabe aubengiste doit
être doué d'un caractère extrêmement souple.
Il doit savox rire souvent et ne pas se fâcher.
S'il n'est pas excellent encaisseur, s'il se fâche,
même avec raison, il perd sa clientèle , car les
clients les plus sots, les plus insupportables ,
sont souvent les plus dépensiers. Etre auber-
giste, par les temps qui courent, est devenu un
art : il s'ag't d'être continuellement maître de
ses sentiments, il faut savoir faire belle mine
à mauvais jeu. ¦¦

Victor Hugo n'aimait pas les cafetiers, pro-
bablement parce qu 'il y a cent ans ils ne de-
vaient pas être aussi aimable et empressés
que de nos iours. Mais il admirait leurs fem-
mes, en qui il voyait des épouses modèles, tou-
j ours au travail et qui fa 'saient marcher le
commerce. Il fau t reconnaître qu'une bonne hô-
telière est touj ours une maîtresse femme et qui
n'a pas la vie rose.

B.
(Voir la suite en deuxième f e u i l l e).

Wilson ennemi de la di plomatie
secrète

Souvenirs d'hier

L'innovation la plus sensationnelle que Wil-
son ait introduite fut sa méthode, appliquée aus-
si bien à Paris qu 'à la Maison Blanche, de
garder une sténo-dactylo auprès de lui pendant
toutes ses entrevues, sans exception , y com-
pris les plus confidentielles.

Au début , ses visiteurs s'en montraient cho-
qués et même fâchés, mais Wilson ne voulut
pas démordre de sa méthode. Sans doute avait-
il de bonnes raisons pour cela; il voulait éviter
ainsi tout malentendu ou soupçon visant telle
ou telle entrevue secrète ou promesse faite de
sa part.

Ceux qui le connaissaient intimement et qui
étaient au courant de cette habitude , purent à
juste titre être stupéfaits de la déclaration faite
quel ques j ours après sa mort par Lloyd Qeorge

concernant la prétendue existence d'un traité
secret franco-américain concl u entre Wilson et
Clemenceau et concernant les réparations ainsi
que l'occupation de la rive gauche du Rhin.

D'ailleurs , ce fut Clemenceau lui-même qui
démentit de la façon la plus catégorique ce « ca-
nard ».

« Qu'on me le montre, dit-il , ce traité secret
signé par Wilson et moi-même et j e m'engage à
payer les réparations ! ».

Ce nue pense le Professeur d'flrsonuai de
l'étonnante température nue nous

subissons cet muer
Peut-être les ondes de T. S. F. créent-elles

un déséquilibre électrique

Le mois de janvier 1936. on le sait , a été tout
à fai t anormal , tant à cause de l'élévation de la
température que des chutes de pluie. Et février
a l'air de vouloir continuer l' exemple de son
prédécesseur .

A quoi attribuer cette anomalie ? Et quels ef-
fets peut - elle avoir sur la santé humaine ?
Telles sont les questions que nous sommes allés
poser à l'éminent professeur d'Arsonval. écrit
« Le Matin ».

— Il est indéniable , nous a répondu le grand
savant, que nous n'avons pas. en ce moment,
une température hivernale, mais un temps de
carême. La nature elle-même s'y trompe, puis-
que certains arbres de mon jardin se mettent
à bourgeonner et que les oiseaux construisent
leurs nids et ont déjà des petits.

A mon avis ' j'attribue cette anomalie non seu-
lement à la luminosité de l'air , à l'hygrométrie
et aux variations de pression barométrique, mais
encore et surtout au déséquilibre électrique dont
on ne connaît pas encore les causes — peut-
être les ondes de la T S. F. y sont-elles pour
quelque chose — provoque chez les femmes et
les gens nerveux et même chez les animaux,
des phénomènes de troubles et d'angoisse com-
parable s à ceux que produit ordinairement l'ap-
proche d'un orage.

Jusqu 'à présent , on n 'a pas encore établi le
résultat de cause à effet contre ce déséquilibre
électrique et les malaises de toute sorte, tels
que la grippe , dont tant de personnes sont at-
teintes en ce moment. Mais il se pourrait qu'il
n'y soit pas étranger.

Aux Olympiades d'hiver

A Garmisch-Partenkirch en, on a tout fait pour la
décoration. Ainsi les hauts-parleurs eux-mêmes
ont été gratifiés de branches de sapin qui les dis-

simulent aux yeux de la foule.
,«*»•*»••«*•*•*• *° *'••* "• '*"**

EOMOS
L'homme thermos !

Le Ministère de l'Air américain a créé le der-
nier cri de perfectionnement de sa flotte aé-
rienne, puisqu'il vient de faire confectionner des
pelisses fourrées de lames d'aluminium à l'u-
sage des « conducteurs » d'avions et j eteurs de
bombes de la stratosphère ». L'aluminium con-
serve, en effet , la chaleur humaine et transfor-
me, dans l'air froid , le propriétaire de la pe-
lisse en un thermos vivant.

Les nouvelles pelisses ont été essayées dans
des avions montant en quelques minutes à 7 ki-
lomètres de hauteur où la température était
de 30 degrés au-dessous de zéro.
La dernière... — La fermeture éclair pour rem-

placer les coutures chirurgicales !
La fermeture-éclair, invention de notre épo-

que, remplace avantageusement les coutures
médicales si délicates à appl iquer et si dou-
loureuses à retirer. Dans un hôpital de Chica-
go, un malade dont on avait ouvert le ventre ,
eut l'honneur de recevoir pour la première fois
une telle fermeture-éclair sur sa plaie. Cette
fermeture qu'on fixe sur la plaie avec un em-
plâtre , a l'avantage sur les coutures ordinaires
que la plaie peut être rouverte et refermée
d'un seul mouvement. Le chirurgien ayant net-
noyé l'endroit opéré, le referm e comme les da-
mes referment leur sac après s'être servies de
leur bâton de rouge.— (Réd. — Se non e vero!)

Le roi Carol de Roumanie a, paraît-il, vécu un
bon moment l'autre jour à Paris.

Mais oe n 'était pas, comme on pourrait croire,
en écoutant M. Flandrn...

Pour faire plaisir au voïyode Michel, qui, lui,
est resté à Bucarest, le président du Conseil avait
donné l'ordre à un miniaturiste en vogue de cons-
truire une réduction du « Dunkerque », exacte ré-
plique, à un maillon de chaîne près, du cuirassé
qui s'achève dans l'étourdissant fracas des Rrues
et des chalumeaux de l'arsenal de Brest. Et hier
matin l'artiste-constructeur, accompagné de quel-
ques journalistes , alla livrer le « Dunkerque », tous
cuivres étincelants et tourelles garnies de petits ca-
nons, à l'hôtel où se trouve actuellement le roi Cay-
rol. Ce fut , paraît-il, un moment très drôle... Ou-
bliant le roi pour ne plus être qu'un père, Carol
fut durant quelques instants un bon papa qui choi-
sit dans un grand magasin un jo uet pour son gosse.
Il s amusa pendant un quart d'heure, nous dit
« Paris-Midi », de ces petites machines qui bat-
taient en avant et en arrière, de ces canons qui
tiraient des petits obus, de ces haubans , de ces
drisses qui joignaient par-dessus le blockhaus, la
poupe à la proue. Et il finit par s'écrier :

— Ce navire , mais il est très charmant ! Et je
suis sûr que Michel s amusera beaucoup à le voir
évoluer dans les bassins du palais de Sinaïa...

Ainsi le cuirassé françai s « Dunkerque », après
avoir jeté l'ancre place Vendôme dans les appar-
tements du roi de Roumanie, ira évoluer dans le
local des poissons rouges de Michel , prince-héri-
tier de Roumanie. Voilà qui ten d à prouver qu'il
y a des rentrées d'enterrement qui fon t encore des
heureux et qui m'a_ fait songer aussi que si les
peuples voulaient bien ne plus construire que des
vaisseaux de haut bord de ce calibre , la paix mon-
diale serait définitivement assurée !

Sans parler du bonheur des gosses !
Le p ère Piquerez.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Sulasoi

Un an Fr. 16.80
SU mois 8.40
Troll mois ' • 4.20

Pour l'Etranger!
Un aa . . Fr. 45.— Six mois Fr. 24. —
Trois mois • 12.15 Un mois • 4.50

Prix ré duits pour certains pays,
se rensei gner à nos bureaux.

Compte de chèques postaux IV-n 325

PRIX OES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 10 d le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchàlel et Jura

bernois 12 cL le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 14 ct le mm
Etranger ¦ • • •. . . . . .  18 ct le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 60 et le mm

Régie extra-régionale Annonces-Suisses Sfl
Bienne et succursalor

Un détachement d'artillerie légère italien transpor- Un instantan é du maréchal
tant son matériel. Badoglio.

Ea guerre Mqlo--feiMoi»i-enMi-e



A VaPIBffir P ,nac 'llnfi3 "w tlllil C arrondir, quin
quels, t auourets A vis, cartons
d'établissage. — S'adresser à Ga-
se postale 1038->. 13211

Venez bouquiner
au magasin Parc 7. — Grand
choix de livres d' occasion à Irès
bas prix. — Acbat de livres an-
ciens et modernes. Zl.
n|anA Schmidt-Flohr ,1 en-
"IUIBV lever de suile. cause
de départ . - .s'adresser a M. Jean-
monod , rus Nnma-Droz 82, 1868

A wcnilrf ~ lils in , !ial |i -
W \j>IIU3 %j ques blancs et

aitou , o in t  n i ' i i i , sans literie. —
S'adresser a M. Jeanmonod , rue
Numa Droz 8*2 1867

A V/Pnrijr/P pet i te  trans-¦ v-EBUI \i mission avec
poulies ei renvois , moteur 2 Ht*.
courant continu. — S'adresser ai-
bureau de I'IMPARTIAL. 1891

Pp n n n n n n  demande A (aire des
I C I oUlluC heures dans ménage.
— S'adresser au bureau de I'I M-
PARTIAL. 189;)

fj nj  m'apprendrait contre bon
Ji***» payement les lapidages de
laceltes. — Ecrire aous chiffre
J. U. 1843, au bureau de I'I M-
PAHTIAL . 1842
mmmmmtaM-WÊmmBSBmaimBMiEnum
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Innnn dans maison d'ordre el
lUUDJ ) quartier tranquille ,

beau logement oien ensoleillé, 3
:hambres. chambre de bains, bal-
con, chauffage ceniral. — S'adr.
au bureau de I'I MPABTIAL . 1H61

Â lnilPP P°ur le 30 avrl1 pro "IUUCI chain , rue de la Paix 1,
'i appartements soignés, 4 cham-
bres, 3me et 4me èlage. — S'adr.
ohez M. Bourquin-Jucca rd , rue
du Temp le Allemand 61. 1055

NlHHcl-l)rûZ I , pièces, ou éven-
tuellement 3 pièces , est à louer
de suile ou pour époque à conve-
nir. Prix modéré. — S'adresser
au plainpied . même maison. 1746

A lnilPP l>our le "̂  aTrl * 1̂ a<-*'IUUCI un j 0ii logement de 3
chambres , 2me étage , véranda ,
chauffage ceniral par étage, cham-
bra de bains installée. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 173, au 1er
étage, à gauche. Téléphone 22.043.

180b

A lniiBP rue A-"M * PiaR et 67.IUUCI de suile ou époqne a
convenir, appartement de 2 piè-
ces, cuisine et dépendances . —
S'adresser à M. F. Geiser , rue de
la Balance 16. 1631

À If l l lPP ( '° mi '*° °" époque A
IUUCI convenir, joli apparte-

ment de 3 piéces et dé pendances ,
au soleil, dans maison tranquille.
— S'adresser Terreaux 17. au 2me
èlage. 1884-

A Ifl l lPP ru9 Fritz-Courvoisier
IUUCI , u , appartement de 3

pièces, en plein soleil , -w.-o. A
l'inlérieur. — S'ad resser rue Fritï-
Courvoisier 6, a la cliarcmerie.

186ô

UllalHOr G , bien meublée, A louer
PnlndPP brûlant lous combus
l UlflgÇI , (ibles . à vendre. —
S'adresser rue du Parc 67, au 1er
étaae A droile. 1804
P ihn mhr p A 'ouer dn 8U,IB une
UUdll lUl C. i0|ie chiimbre meu-
blée et chauffée , — S'adresser rue
du Parc 84, au plainp ied , a gau-
che. 17!iO
p hnrnhn û  meublée , imlépeni lan -
VllalllUI C (e, chauffage centra l ,
est à louer - S'adresser rue Léo-
pold Robert 32, au 3me élage, A
droile. W97

fl liamh r o indépendante , non
«JUaUlUI D meublée ou petil ap-
parlement eet demandé. — Faire
offres sous chiffre S. D. 183 1 au
bnreau de I'IMPARTIAL . 1831

Pn iKCPt to  marque t Helvelia i ,
1 UUùùCUC , en bon état est a
vendre aveo logeons , bas prix. —
S'adresser de préférence le malin
chez M. André Worpe, Sorbiers
17. 1906

Accordéon chromat ique £„!.
dre , 105 busses , 67 loucims , 1 re-
gistres , recouverte nncro-laque. —
S'adresser rue du Succès 3, au
ler étage. 1909

A VPndPP -*0" K ra"10 portail!
ICUUIC avec 60 disques , un

complet noir , état de neuf , taille
moyenne. — S'adresser i M. P.
Miserez , rne A. -M. Piaget 67.

1H89

Jeune fille hors des f-coles
au printeuipH ,

ciierciie place
pour aider nu  ménage ei au com-
merce el où elle pourrait appren-
dre la langue française. — Kcrire
a M. Ernest Eurkhalter,
Stettlen près Berne. I«H3

Gérante
pouvant fournir caution est de-
mandée dans un magasin de la
localité. — Adresser offres sous
chiffre A. B. 1908. au hureau
le I'IMPARTIAL . 1908

Commis (e)
sachant la sténo dactylo , français
allemand el pouvant tenir la comp-
tabili té est cherché par maison
de la ville. — Ecrire a Gase pos-
tale No 6304. La Ghaux-de-
Fonds 1810

Temple - Allemand IS
2me étage au soleil , de 3 cham-

bres, corridor , est a louer pour
époque A convenir. Maison d'or-
dre . — S'adreseer au bureau Ile
ne Bolliger. gérant, rue Friiz
Gourvoisier 9. 19603

Tertre 3 (SUCCèS)
2me èlaga , 3 pièces, bout de cor-
ridor éclairé, chambre de bains
installée , balcon, chauffage cen-
tral. » louer de saite on époqm*
a convenir. — S'adresser a M. H
Girard-Geiser. 16i'6

Serre 7
1er étage gauche , de 2 chambres,
au soleil , esl A louer pour époqne
a convenir. — S'adreaser au bu-
reau Kené Bolliger, géranl, rue
Fritz-Courvoisier 9. 19602

A louer, fin avril prochain.

an HUIT
un deisus de la Gare de l'Esi , jo-
li petit premier étage. 3 pièces,
toutes dépendances , paro, jardins.
- S'adresser de préférence le ma-
lin , a M Jean Schlaeppi, Le
Chalet. 648

A. m. Piaoet 17
Rez-de-chaussée ouest , de 3

chambres , w.-O. inlérieurs , ter-
rasse, jar din, maison tranquille ,
en plein soleil , est A louer pour
le 30 avril. — S'adresser au bu-
reau René Bolliger, gérant , rue
Fritz courvoisier 9. 19607
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JEAM NARCIAY

Pierre de Bernard était devant elle.
— Bonsoir, monsieur. Vous étiez là ! Je ne

vous avais pas vu.
— J'arrive, Mademoiselle. Je voulais prendre

une tasse de thé ! Comme toutes les tables sont
prises, j e m'en vais ; mais, avant j 'ai tenu à
vous saluer.

Hélène iugea le moment favorable à une expli-
cation. Elle lui dit en souriant :

—- Si vous mettre à ma table ne vous compro-
met pas, j e vous offre une place.

—Je n'osais aspirer à cet honneur.
— Oh ! ce n'est pas un honneur , une commo-

dité tout au plus.
Pierre ne se fit pas prier ; il suistalla en face

d'Hélène et commanda son thé.
— Quel heureux hasard, avoua-t-il ingénu-

ment
La j eune fille qui venait de reconnaître dans

l'auto de Pierre, celle qui l'avait suivie, dit ,
amusée :

— Mon cher ami, ayez au moins le courage
de votre poursuite. C'est donc vous qui étiez
derrière moi ?

— On ne peut rien vous cacher.
— Veuillez même accepter mes félicitations.

Ce que vous avez dû prendre sur vous pour
freiner ainsi le désir de me dépasser. N'est-ce
pas vexant avec une 40 CV, d'avoir devant soi ,
pendant des kilomètres, la plaque arrière d'une
modeste 5 .

• Pierre regarda la j eune fille avec un peu d'é-
tonnemant.

— Vous n'avez cependant pas réalisé cette
performance sans intention ? Et vous voici, près
de moi , anxieux de savoir ce que pense de vous
une j eune fille.

— Me pardotinerez-vous mon audace ?
— Audace , mon cher , est un peu exagéré pour

du 35 à l'heure. Je suis indulgente , vous le sa-
vez et vous me voyez heureuse de la j oie que
j e vais vous apporter .

— Je ne la mérite pas.
-— Sur ce point, permettez-moi de garder mon

opinion et j e ne vous ferai pas attendre ce qu 'il
vous tient au coeur de savoir.

Et, un peu plus bas, sur un ton de confidence,
elle murmura :

— Elle vous aime , mon cher.
Un sourire de satisfaction erra sur le visage

de Pierre , sourire béat de prétention masculine,
qui devait fa i re dire un j our à Hélène :

— Comme les gens les plus intelligents , en
certaines circonstances , ont donc l'air bête !

— Oui, continua la j eune fille, elle vous aime
et n 'attend plus que l'instant merveilleux pour
elle où vous le lui direz .

— Croyez bien , mademoiselle , put enfin articu-
ler le j eune homme, que lorsqu 'une j eune fille
vous a donné du moins l'appar ence de l'indiffé-
rence , il est assez délicat de...

— Cest à ce moment que l'audace dont vous
me parliez tantôt , est utile et j e ne pense pas
que j e doive vous soufflet les termes d'une dé-
clara tion.

Pierre ne répondit pas.
— Seriez-vous timide ? sourit Hélène. Je ne

m'en suis guère aperçue, j usqu 'ici. Ce qui préoc-
cupe, mon cher ami- esl beaucoup plus aisé que
ce que vous vous Imaginez, et moi, j eune fille,
j e ne serais nullement effarouchée , si un j eune
homme qui me plaît venait me confier ce que

je vous conseille. Vous commencez, bien entednu
par vous faciliter un tête-à-tête , comme nous,
par exemple ; vous vous penchez vers elle : vos
yeux parlent déj à et , dans une attitude qui , de
loin , écarte tout soupon , vous lui dites-

Hélène j eta un coup d oeil sur Pierre de Ber-
nard qui , attentif , ému , un peu gêné, la regar-
dait avec une attention soutenue. Elle reprit ce-
pendant :

— Vous lui dites... par petites étapes, mais
dans un temps très court, passant de la formule
respectueuse j usqu 'au petit nom... lâché com-
me final ; grand effet... vous lui dites... « Made-
moiselle , depuis que j e vous ai connue, je n 'ai
pensé qu 'à vous. Votre présence est ma joie :
votre absence une peine. Votre nom, souvent ,
revient sur mes lèvres qui ne sauraient plus
longtemps rester muettes ; vous me plaisez indé-
finiment... »

— Infiniment , crut devoir relever Pierre serait
peut-être préférable.

— Non ! il est des choses qu 'il vaut mieux ne
pas définir. Laissez donc « vous me plaisez indé-
finiment , j e suis prêt à vous consacrer ma vie
j e suis fou de vous... Marthe , ie vous aime ! »

Pierre de Bernard sursauta. ,
— Marthe ! Pourquoi Marthe ?
— Parce que Marthe Bouvard est folle de

vous. Vous n 'êtes pas psychologue pour deux
sous d'avant-guerre.

— Je crois, mademoiselle. , déclara le j eune
homme hautain.

— C'est vrai , excusez-moi, rect ifi a Hélène-
estimant cependant qu'elle était allée un peu
loin , j e me suis permis de plaisanter sur un suj et
sérieux, mais j e vous en voulais un peu de
m'importuner d'une cour que mon attitude au-
rait dû vous faire abandonner depuis longtemps.
J'ai beaucoup de sympathie pour vous, c'est un
fait. Vous n'avez pas su comprendre que le
plaisir de vous voir s'arrêtait là.

— Vous ne m'avez j amais dit non.
— Il y a des nuances qu 'un homme doit sai-

saisir et que la façon dont une j eune fille ac-
cepte ses compliments suffi t à préciser . L'indif-
férence , croyez-moi , n'a rien de désobligeant
lorsque la bonne amitié demeure au chevet de
l'amour. Marthe Bouvard vous aime. Elle pos-
sède une qualité exceptionnelle : la bonté ; c'est
rare. Elle est riche, personnellement d'ailleurs
par un héritage récent de près d'un million.

— Un million ! ne put s'empêcher de remar-
quer Pierre tout haut.

— Oui. II lui vient de cette vieille tante mor-
te dernièrement à Lyon. Je suis la seule, je
crois, à connaître ce détail. Vous voyez que
Marthe est un parti avantageux pour vous, dont
le plus tentant , certes , est son sentiment si vif
à votre égard. Comment ne vous en êtes-vous
pas aperçu ? Voilà ce que c'est que de courir
après des chimères ; on ne voit pas ce qu 'il y a
de bon, si près de soi.

« Peut-être Mme votre Mère avait quel que
autre proj et en tête. Nos parents , tout excellents
qu 'ils soient, envisagent les choses sous un an-
gle plus positif. Quand elle saura ce que j e viens
de vous apprendre , elle ne songera , en bonne
maman qu 'elle est, qu 'au bonheur de son fils.

Hélène se leva et tendit la main au j eune
homme.

— Encore une foi s, cher ami ne m'en veuillez
pas. Un peu fâché contre moi auj ourd'hui , de-
main vous me remercierez et , de cet entretien ,
pour peu que vous le vouliez , il en résultera
deux choses exquises : une petite femme ai-
mante et une grande amie sûre

Pierre de Bernard sut se montrer à la hau-
teur d'une situation qui eût pu être ridicule
pour lui. Il serra en souriant la main qui lui
était offerte et suivit des yeux Hélène de Limiè-
res qui regagnait sa voiture .

(A suivre J

Parle, mon coeur

BALANCE 10
2me étage sud de 3 chambres ,

corridor , est a loner pour époque
a convenir. — S'adresser au bu-
reau Itené Iïoi!i«er, gérant , rue
Friiz-Gou 'voisier 9. 19605

Maison
à vendre au Locle, A lo-
gements, magasin , grand dégage
ment. Payement facile. Condi-
tions à convenir. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 1527

A vendre dans meilleure
siluaiion, A La Ghaux-de-Fonds,

Restaurant
piovuuan t  d 'un tournage, liraiiu
rendement. H ypo ihèques fermes
Produit du loyer Fr. 6 000.- Prix
Fr. Ib .O-i..- Acompte 16-iâl OUO.—
Oflres sous cliiBre OF 14SI Z ,
& Orell - FûMHII - Annonce»,
/.nrleh. Ziirrherlaof.  1446

A vendre, s personne sol-
vabl 'i . dans le Vignoble neuchâle-
lois, bon

Café-Restaurant
(Cause de décès). — Faire ti t t t e s
sous chiffre P IÎ3I N A Publi-
cilas fVeuch&cel. Curieux .s'abs-
tenir.  P 1231 N 1816
A vendre ou a échan-
ger contre montres , con 'iuiie.
mierieure

Ballila Fiat
modèle 1935, 4 portes, état d'-
Haut. — .Ecrire case postale I06J0
en ville. 1899

Vente permanente
de lingerie, habits, manteu *. toi-
les, rideau*, tap is, tableau*, gla-
ces, régulateurs, montres, bijou-
terie, argenterie , appareils photo-
grap hiques, jumel les , gramop ho-
nes, disques, accordéons, Machi-
nes à écrire, aspirateurs, etc., etc.
Prix très avantageujt . 11783

Caisse de Prêts sur Gages
Rua des Oranges 4

La Chaux-de-Fonds

Bf&ubBes
Plusieurs armoires â gla-
ce, 1. 2 et 3 portes , divan»
turcN , divauw moquette
fauteuils en tous geaareH
tables à iillon*;es eta i i -
trea, buffet» de service,
chaises,

chambres à coucher
et salles a manger
tables fantaisie, sellet-
tes, bibliothèques, ré-

gulateurs, lavabos»
coi fl euses, bu reau de
dame, bureaux ministre,
américains , elc. Lits complets
et bois de lit en tou s genres.
Profitez Profitez

C. Beyeler, i*
Industrie 1 Tél. «3.146

Fabrique d'horlogerie importante du canton de Neuchâtel
cherohe pour entrée immédiate ,

1) employé supérieur
connaissant bien la branche el tous les travaux de bureau
(partie commerciale),

Comptable expérimenté
connaissant son métier à tond , à même de s'occuper égale-
ment de la correspondance , clearings , etc. Exigeons pour les
deux posies connaissance de l'anglais et de l'allemand. Age
28 à 30 ans. Trés pressant. — Offres sous chiffr e P.
1229 N , à Publicitas , Neuchâtel. p lia»» isa?

Jeune commis-comptable
aclit et sérieux , bien au courant de l' organisation comptable
et commerciale, cherche emploi dans bureau ou autre
entreprise . Bonnes notions de la langue allemande. Très bon-
nes références et certificats à disposition. — Faire offres sous
chiflre Y. Z. 1856 au bureau de I' IMPARTIAL. 1856

A LOUER
Serre 75. rez-de chaussée, bel
uopartement de 3 ebambres . cui-
sine et dépendances. Chauffage
central. — S'adresser à Géran-
ces -S; Contentieux S. A , rue
i .p opold Rnbert  iiii. l,*i8S

EPICERIE
à remettre

Pour sérieuses raisons de san-
lè, Dlle Lina Moser désire remet-
ire immédiatement  son ép icerie-
mercerie . Temple-Allemand 71, è
des conditions avantageuses. Elle
vendrait  aussi , suivant convenan-
ce, son mobilier personnel. —
Adresser demandes de retisnigne .
menis  à l'Elude Dr A. KOIXE.
notaire, rue de la Promenade
ï. 1845

PESEUX
Superbes apparlemeni s de 4 et

i pièces loutes dépendances , con-
fort moderne, belle vue. tra m el
ffa re i proximité sonl u louer. —
S'adresser a M A Spreng, Pe-
senx. iPl énhnne  Hl ->i 6 11»' I I

Boulangerie
i louer pour le 30 avril. Bas prix.
— S'adresser a M. Mamie , Indus-
rie 13, après 17 heures. 1872

iluina-Droz 14a
1er élage da 5 chambres (éven-

tuellement 3 et 2) est à louer pour
le 30 avril. — S'adresser au bu-
reau Itené BolliKer. gérant , rue
Fritz-Courvoisier 9. 19606

Hûlel Hle 71
1er étaga sud de 2 chambres ,

est à louer pour époque a conve-
nir. Prii modéré. — S'adresser
au bureau Kené Itolli ger, gé-
rant , rue Fritz Courvoisier 9.

19601

Passage Gibraltar l.
Superbe 2me étage ouest , de 3

chambres, en plein soleil , maison
d'ordre, est a louer pour époque
a convenir. — S'adresser au bu-
reau Itené Bolliger, gérant, rue
Fritz-Courvoisier 9. 19604

Boulangerie
¦0% *•* ¦ ¦

A remettre de suite ou épo-
que à convenir, à La Cbi-de Fds
sur bon passage. Chiff re  d 'a f fa i r e
nrouvé. — Ecri re sous chiffre
G. II. 1875. au bureau de I'I M -
PARTIAI ,. 1875

I SOLDES |
OES 1991 !

iSOLDES1
tus Galeries Mer* ¦
Balance 19, La Chaux-de-Fonds

Visitez nos vitrines spéciales j

|P| Des prix qui vous surprendront H

A^ E r\ /-ï•&\ >H| BL *-ï [I l In

^s_é^mnrï\ ' Val Sa»

\̂ y ^~ ĵ^\ s -Mesdames et Messieurs,
% camarades, copains et Mar-

mousets, j'ai l'honneur de vous informer que d'ici peu
se disputera la grande course palpitante de la Lote«de
neuchâteloise (bravos). Premier prix 200.000 fr. (mur-
mures d'admiration). Il y a plus de 20.00Q prix (O !)
Participez à la course, allons, par ici, par ici, prenez
vos billets, dites à vos parents d'en prendre... Qui ne

veut pas tenter sa chance 1

j ĵ  ̂
i«îot :200.ÛQO fr.

j ft ĈHATEL °jsjK Le 
billet , 

10 
fr.-



Après la victoire de M. Sarraut

(Suite et fin )

Dans l'attente des élections il p eut s'app li-
quer à f aire traîner les choses sur le p lan de
la politique extérieure, et c'est en ef let  ce qu'il
serait souhaitable qu'il f i t .  Mais il ne peut éloi -
gner la ratilication p arlementaire du traité f ran -
co-soviétique , qui va f ort if ier  la position de la
Russie scms pro f i t  p our p ersonne hormis po ur
le régime moscoutaire, et contribuer ainsi p uis-
samment à f aire le jeu de l'Allemagne, qui a
besoin de se prétendre menacée po ur agir.

Ce n'est un secret p our personn e qu'avant
qu'il soit longtemps le peuple allemand sera
app elé à plébisciter de nouveau M. Hitler au su-
je t du retour des colonies allemandes à la mère-
p atrie. Chose, j e m'empresse de l'ajouter , que
l'on p ourrait parf aitement concevoir p ossible
pa r gain de paix , mais qui sera le doigt mis
dans l'engrenage où passera bientôt le bras tout
entier si, au lieu qu'on f asse de la sorte une
concession raisonnable , il app ert qu'on cède à
la menace. Et ensuite, la remilitarisation de la
rive gauche du Rhin sera le f ait accomp li con-
tre quoi tout veto sera vain.

Voilà les perspective s qu'a ouvertes la chute
de M . Laval. M . Sarraut n'en méconnaît cer-
tainement pas la gravité ; M. Flandin le secon-
der a-t-il pleinemen t dans les p rudences qui
s'imposen t ? Mais alors il ne f era p as une autre
p olitique que celle que M. Laval avait f ai te, et
il la f era avec inf iniment plus de risques d'é-
chec puisqu'il se trouvera p lacé dans la situa-
tion paradoxal e de chercher des app uis p arle-
mentaires auprès de ceux qui votèrent p our son
p rédécesseur , et que c'est p our que cette p oliti-
que f û t  renversée par lui que la majorité ac-
tuelle lui a f ait  conf iance !

Il f aut bien le dire : dans ces conditions, c'est
de l 'Angleterre maintenant qif tl  f aut  attendre
la sagesse. Toute la question est de savoir si
le discours de Sir Sa muel Hoare a suf f isam -
ment éclairé l'op inion britanniaue. Si oui, nous
verrons insensiblement M. Eden rep rendre , à
Genève, le rôle qui f u t  celui de M. Laval et,
une f ois de p lus, du f ait de son p arlementarisme,
la France aura p erdu, vis-à-vis de l 'Italie, tout
le bénéf ice d'une médiation dont Rome sera
f inalement obligée envers... Londres. Sic vos,
non vobis : les abeilles du p oète appor teron t
leur moralité à cette tragi-comédie... Encore
est-ce l'éventualité la moins déf avorable...

Tony ROCHE.

Incidences européennes

(Suite et fin)

« Le métier devient de plus en plus dur , il se
gâte, il est grand temps de l'assainir ! » Voilà
le refrain à la mode.

Le remède ? Exigez un certificat de capa-
cité ? Les clients seront mieux servis, mais le
nombre des aubergistes ne dinïnuera pas. Aug-
menter le prix de la patente des autres débi-
tants de vin ? Ca contribuera à renchérir la
vie, sans donner un client de plus aux cafe-
tiers. Supprimer un certain nombre d'établ s-
semonts ? Voilà le seul moyen. Toutefois , si le
problème est simpl e à poser , il est difficile à
résoudre. L'unanim 'té est acquise depuis long-
temps, mais à condition que l'on commence par
exécuter le voisin. C'est le problèm e des sub-
ventions aux Chambres fédérales... Qu 'on y
songe , l'opération est fort complexe. Ici, la li-
gne droite n'est pas lé plus court chemin. Sup-
prmer une patente, c'est souvent déprécier un
immeuble , c'est ruiner définitivement un pro-
priétaire obéré. Si l'on essayait d'appliquer
cette mesure, si simple en apparence , c est
alors que nos députés sera 'ent sur les dents !

Et pourtant , quand la médecine se montre
impuissante, on doit avoir recours à la chirur-
gie. Oui , le métier a besoin d'être assaini , au
sens propre, comme au sans figuré ! B.

Lettre des
Franches-Montagnes

Chronique jurassienne
A Tramelan .— Camion contre auoto.

(Corr.) — Le camion d'une entreprise de Ta-
vannes est entré en collision hier à Tramelan-
dessous avec la voiture d'un voyageur qui des-
cendait la rou te cantonale. La chaussée rendue
très glissante par une légère couche de neige n'a
pas permis aux conducteurs des deux véhicules
de s'éviter. La collision a été assez violente et
les deux machines ont subi de sérieux dégâts.
Le camion, entre autres, est venu s'écraser con-
tre un mur qu 'il a démoli sur une certaine lon-
gueur. Le chauffeur a été blessé par des éclats
de verre.

L'accident s'est produit à la hauteu r de la
maison Monnier ; une correction s'impose en cet
endroit dangereux où l'immeuble en question
empêche de voir le contour que forme la route.
A Bienne. — Perdue , puis retrouvée.

Depuis plusieurs j ours, on signalait qu 'une
automobile ne portant aucune plaque étai t
abandonnée près de la rue de la Gare. La po-
lice conduisit le véhicule à la préfecture, où
son propriétaire , habitant Delémont , vint hier
annoncer la disparition de sa machine.

Mécène des explorateurs polaires,
axplorateur lui même Lincoln Ellsworth

a bien gagné son titre
de Christophe Colomb moderne

Au dessus du Pôle sud

Les grands événements internationaux des
dernières semaines ont fait reléguer quelque
peu à larrière-plan de l'actualité l'extraordinaire
performance de l'Américain Lincoln Ellsworth.
Pourtant l'aventure qu'il a vécue touche au
fanstastique. Pendant trois semaines on fut sans
nouvelles de lui . Mais il fut retrouvé sain et
sauf sur la banquise avec son pilote et son
avion.

II est vrai que certains journaux anglais, dans
leur enthousiasme, sont allés j usqu 'à comparer
Ellsworth à Christophe Colomb ou à Vasco de
Qama modernes, proclamant que son nom res-
tera inscrit à côté de ceux des plus grands ex-
plorateurs de l'histoire.

Car Ellsworth a, en effet , accompli, un ex-
ploit sans pareil , qui va enrichir énormément
notre connaisance du globe terrestre et dont
l'incroyable hardiesse rehausse encore la gran-
deur.

Il a tout simplement, et pour la première fois ,
survolé de bout en bout tout le continent du
pôle sud.

Parti le 23 novembre, à bord de son avion,
le « Polare Star », piloté par le Canadien Her-
bert Rallick. de l'île de Duntfee (située à l'ex-
trémité nord de la mer de Weddel), il a pu at-
teindre la fameuse « Petite Amérique ->, sur une
baie de la mer de Ross.

Ainsi , ayant pris son vol dans la région po-
laire sud-américaine, Ellsworth a atteint la ré-
gion polaire australienne , séparée de l'autre par
le pôle sud lui-même.

Il a, de la sorte, accompli un vol de près de
trois mille kilomètres au-dessus d'immenses
étendues glacées, où ja mais aucun être humain
n'a pénéré, et où s'élèvent de hautes monta-
gnes jusqu'ici inconnues.

Les hardi explorateur découvri t enfin une
terre nouvelle — un énorme plateau de 1800
kilomètres — où il a atterri pour y planter le
drapeau américain ; l'explorateur l'a appelé du
nom de son père James W. Ellsworth.

Et puis, ce fut le tragique séj our sur la ban-
quise , à côté de l'appareil inutilisable , trois se-
maines de solitude sur un continent désert et
couvert de glace.

Cependant, ce n 'était pas un raid qu 'Ellsworth
avait entrepris: son but n 'était pas de survoler
'a région polaire , mais déclaircir cette énigme:
le continent antarctique forme-t-il un seul bloc,
ou bien est-il divisé par un bras de mer , re-
liant la mer de Widdel à la mer de Ross ?

A la vérité , on ignore encore si Ellsworth
a réussi à la résoudre. Mais les résultats dé-
j à connus de son entreprise sont par eux-mê-
mes assez magnifiques pour justifier l'admira-
tion qu 'elle a suscitée.

A l'Extérieur
Dans un train anglais. — Un boucher est décou-

vert agonisant
BUCKINGHAM , 5. — Au cours de la nuit

d'hier, dans la gare de Beaconfield, dans le
comté de Buckingham, un porteur a découvert,
dans un compartiment, un boucher qui. râlan t,
indiqua qu'un inconnu venait de. tenter de le tuer
en lui tirant un balle au cœur. Transporté dans
la salle d'attente de la gare, le boucher précisa
dans quelles circonstances il avait été attaqué,
alors que le train était en marche, mais il s'é-
vanouit après avoi r donné un signalement très
sommaire de son agresseur.

Scotland Yard a ouvert une enquête.
Dans un restaurant de Bastia — Un consoroma-

• teur tue trois personnes
BASTIA, 5. — Une tragédie sanglante s'est

déroulée à Bastia, dans un restaurant.
Un client de pa ssage, nommé Savignoni, âgé

de 46 ans, s'était lait servir un rep as cop ieux et
ref usait de p aye r l'addition. Une violente discus-
sion s'éleva entre le p atron et lui Au comble de
la f ureur, Savignoni sortit un revolver avec le-
quel il f i t  f eu  à p lusieurs rep rises sur son anta-
goniste qu'il tua, blessa mortellement, en outre,
le f ils de la victime, âgé de 25 ans.

Un client qui consommait au restaurant, f ut
atteint aussi pa r l'un des projectiles et tué sur
le coup .

Un insp ecteur arrêta le meurtrier au seuil du
restaurant, alors qu'il tentait de s'échappe r.

Transpo rté à l 'hôp ital, le f i ls  du restaurateur,
qui avait reçu une balle au sommet du crâne , v
succombait ap rès son admission.

La lumière ! — Une belle opération qui
fait honneur aux chirurgiens anglais

LONDRES, 5. — Une intéressante opération
de greffe vient d'être exécutée sur un garçon-
net de cinq ans qui était , depuis sa naissance,
incapable d'ouvrir les yeux par suite de l' ab-
sence des muscles permettant de soulever les
paupières.

Les chirurgiens du Royal Waterloo Hospi-
tal lui ont greffé dans les paupières des frag-
ments de muscles de la cuisse. Une fois les
derniers pansements enlevés, le garçonnet a été
capable d'ouvrir les yeux normalement

RADJO-PROGRÔMME

Mercredi 5 février
Radio Suisse romande; 10.05 Emission radiosco-

Iaire: « L'histoire de Tell, ieu radiophonique en 5
épisodes. 12,29 Signal horaire. 12.30 Dernières nou-
velles. 12.40 Qramo-concert . Musique gaie et refrains
en vogue. 13.0D Le bille! de midi. 13.03 Fridolin et son
copain. 13.15 Qramo-concert. 16.29 Signal horaire.
18.00 Lecture. 18.20 Pour les petits collectionneurs:
entretien avec les jeune s naturalistes. 18.35 Quelques
disques. 18.40 Pour ceux qui aiment la montagne:
un précurse ur:  le major Roger 18.50 Pour les jo ueurs
d'échecs. 19.10 Quelques disques. 19.15 Causerie

scientifique: l'audition colorée 19.40 Radio-chronique.
20.00 Présentation d'œuvres modernes. 20.20 Les ba-
dauds vagabonds: Joyeux retour 20.35 Concert sym-
phoniquè de l'Orchestre romand (relais du Victoria-
Hall). 21.30 (env.) Dernière s nouvelles. 22.20 Les
travaux du Conseil de la S- d. N.

Radio Suisse alémanique: 12.00 Quatuor en mi
mineur < De ma vie », Smetana. 12.29 Signal horaire.
12.30 Météo. Dernières nouvelles. 12.40 Mélodies d'o-
péras. 16.29 Signal horaire. 16.30 Emission commune.
Concert par le Radio-orchestre. 17.00 Cycle: «Joyeux
Musiciens ». 17.30 Concert par le Club des accordéo-
nistes de Berne. 17.45 Chansons suisses.19.20 Chan-
sons gaies. 19.50 Radio-théâtre 22.30 Communiqués
touristiques.

Emissions intéressantes à l'étranger : Programme
national anglais. 16.15 Concert symphoniquè. 21.00
Concert symphoniquè. — Vienne, 18.55 «Tannhâuser»,
opéra de Richard Wagner. — Radio-Nord Italie,
20.35 « Acqua cheta », opérette de Q. Pietri. — Heils-
berg 20.45 « La Foire de Saratschinsky », opéra-co-
mique. — Bruxelles (émission française) . 21.15 « Po-
lyeucte », tragédie. — Lyon-la-Doua 21.30 Soirée lit-
téraire.

Télédiff usion : 12.00 Limoges: Concert de musique
symphoniquè. 15.30 Paris P. T T.: La radio aux
aveugles. 18.30 Strasbourg: Orchestre. 19.30 Paris
P. T. T.: Radio-j ournal. 21.30 Lyon-la-Doua: Soirée
littéraire. 24.00 Paris P.T.T.: Informations des Etats-
Unis d'Amérique.

Patinage à Davos

BaUangrud (Norvège) , après s'être classé ler
dans les 1500 m. et les 5000 m., puis Sme dans
les 10,000 m., est 1er du classement général et
devient p our la troisième lois champion du
monde. II est âgé de 31 ans et a déj à remp orté
cette année les champ ionnats de Norvège et

d'Europe.

MERVEILLEUSE
DECOUVERTE

POUR

BLANCHIR LA PEAU
QUE FIT UN CHIMISTE PAR UN

HEUREUX HASARD

Alors qu'il faisait des expériences flans Son la-
boratoire, un Chimiste Parisien s'étonna du
surprenant effet blanchissant et adoucissant
produit lorsqu'un peu de « blanc d'oxygène »
tombait accidentellement sm* sa main. Les ru-
gueuses écailles et les taches de la peau dispa-
raissaient, révélant un nouvel épiderme frais et
clair, d'une texture blanche et fine. Essayé sur le
visage de nombreuses femmes, U rendit leur peau
de 3 à 5 tons plus blanche et lui donna une In-
descriptible douceur veloutée, semblable à celle
des parties délicates et soigneusement protégées
du corps.

Par privilège exclusif , ce • blanc d'oxygène ¦
est maintenant contenu dans la Nouvelle Crème
Tokalon, Couleur Blanche (non grasse). Ellepénètre dans la- peau qu 'elle purifi e, resserre les
pores dilatés ct donne au teint un nouvel éclat
lumineux , jamais obtenu auparavant avec aucun
produit de toilette ou de beauté . Malgré l'additionde t blanc d'oxygène » à la Nouvelle Crème
Tokalon , Couleur Blanche, son prix n 'est pas
augmenté. Commencez-en l'emploi aujourd 'hui-
même et constatez ses résultats rapides. Lesuccès est garanti , sinon , l'argent est remboursé.
Tojan S. A., Agents Généraux pour la Suisse, Genève.
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Entre chasseurs
Quelques chasseurs impénitents s'étaient re-

trouvés dans un café afin de faire honneur à un
civet succulent. Bien entendu , tandis qu 'ils
rendaient hommage au vin neuchâtelois ils ra-
contèrent leurs exploits de chasse.

Tout à coup, comme il convient entre chas-
seurs sérieux , une dispute amicale éclata au
suj et de ce qui est le plus difficile à tirer...

— Un faisan , dit l'an, un canard sauvage,
dit l'autre, un vieux renard , dit un troisième,
une gelinotte aj outa le quatrième...

— Moi , déclara le cinquième, j e trouve que
le plus beau coup et le plus difficile c'est de
tirer un bill et de la Loterie Neuchâteloise et
de toucher , pan dans les mille ! 1423
__t _̂ _̂mm_ _̂ _̂MÊ_  ̂

ECHOS

Les comptes de l'Exposition Léopold Robert.
Le comité des Amis des arts a pris acte avec

satisfaction des comptes de l'Exposition du
Centenaire de Léopold-Robert , arrêtés le 5 no-
vembre 1935 par son caissier, M. Alfred Guyot.

Vu l'intérêt que cette manifestation artistique
a soulevé et vu le fait qu'une souscription pu-
blique a été ouverte à son suj et , notre comité
a décidé de publier ces comptes, que vous
trouverez ci-dessous :

Recettes
Entrées à fr. L— Tr. 10,916.—
Entrées à fr. 0.50 431.—
Entrées à fr. 0.20 • 341.40
Entrées classes et sociétés 1130.90
Cartes permanentes 45.—
Catalogues 2098.—
Cartes postales 415.65
Souscriptions et divers 1,539.50

Total Tr. 16,917.45
Dép enses

Aménagement et main-d'oeuvre Tr. 383.30
Annonces et journaux 905.05
Imprimés et circulaires 833.—
Panonceaux 354.20
Affiches et affichages 1712.95
Frais de réception et inauguration 304.—
Douane 94.70
Assurances 740,90
Transports 1726.59
Catalogues 1929.90
Conférences 250.90
Eclairage 230.—
Taxes communales 1156.70
Bénéfice 6290.26

Total Fr. 16.917.45
La somme de fr. 6,290.26 a été placée sur un

carnet d'épargne. Elle sera utilisée par le Co-
mité des Amis des arts pour faire entrer au Mu-
sée une oeuvre de Léopold-Robert dès que l'oc-
casion s'en présentera.

-— . — i. .—-. . - _ ¦rim m _ _̂ ._ _̂m 
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Ffëckey sur glace. — Les Suisses à Garmisch
L'équipe suisse de hockey sur glace est arri-

vée lundi soir à Garmisch en autobus. En arri-
vant , les Suisses ont eu une première déception
en apprenant le résultat du tirage au sort effec-
tué , une heure auparavant , par les membres
du comité de la L. I. H. G En effet , les Suis-
ses auront , comme adversaires, des pays par-
ticulièrement forts , soit les Etats-Unis, l'Alle-
magne et l'Italie. Les pays faibles ont été ré-
partis dans les autres groupes . Sur 17 nations
inscrites, la Yougoslavie et la Finlande ont
déclaré forfait et il reste donc 15 équipes qui
ont été réparties en quatre groupes, dont trois
de quatre et un de trois équipes.

Dans le tour éliminatoire , chaque équipe ren-
contrera toutes les autres du même groupe et
les deux premières classées seront qualifiées
pour le second tour qui comprendra deux grou-
pes de quatre équipes.

Voici la composition des groupes :
A : Canada, Autriche, Pologne et Lettonie.
B: Suisse. Italie. Allemagne et Etats-Unis.
C : Tchécoslovaquie. Hongrie , France et

Belgique.
D : Angleterre , Suède, Japon.
Les matches prévus pour la première jour-

née sont : Canada-Pologne, Etats-Unis-Allema-
gne, Hongrie-Belgique et Suède-Japon.

SPORTS
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à vendre
prix avantageux. — Olfres aous
cliil ire A. Z. 189"J au bureau de
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Journaux illustrés
ei Itevues a vendre après lec-
ture à SO cts le kg. 18781

LIBRAIRIE LUTHY
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sous chiffre P. 10108 N., é_
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) &îjÊ& Dô» demain jeudi, à 20 b, 30. — Un merveilleux fllm I Un voyage £• ' V
KHJë| splendideI De beaux sentiments I [i-- '''--.'r

M JOAN CRAWFORD CIARK GABIC

ILA PASSAG èRE!
entièrement parlé en français. — Gale... joyeuse... turbulente... • L,a Passagère » H .

i, . mettra un sourire sur vos lèvres, la crainte dans vos yeux. ' • -v"
:¦*!. -; ; N. B. — Vu la longueur du fllm , chaque représentation commencera à 8 h. 30, ;ï-
K^fiÉ] trô» précises <!t ) ll &'.>;.¦ I.- .'

Enchères publiques
à la Halls - tue Jaque -Droz
Le jeudi 6 février l!»36. àès

14 heures , il sera vendu les biens
ci après désignés:

1 armoire » glace, 1 commode,
peintures à l 'huile , 1 banque de
magasin , 1 balance t Wistoft », I
machine à couper la charcuterie,
. vitrines sapin , 1 bascule usa-
gée, 1 vélo, 1 char à 2 roues, 1
nupitre américain. 1 pup i t re , 1
machine a écrire tYosi» . 1 coffre
lort. 1 classeur vertical , tables ,
chaises, 3 louis à polir , 1 li gne droi-
te, 2 tours a guillocher. rideaux ,
potiches . 1 service à Ihé. I plat a
hors il 'œuvres, 12 cuillers argent .

Epicerie. 1 loi de bolles de
conserves de f ru i t s  et légumes ,
savons, chocolais. sardines, thon ,
blocs Maggi et Knorr, épices, etc.
dont le détail est supprimé.

Vente au comptant conformé-
ment a la L. P. Pl0.09in 1879

Office des Poursuites
La Ghaux-de- Fondf .

_o»»y

Chambres à coueber mo-
derne à lits jumeaux , in-
térieur exira . armoire à
glace, coiffeuse , commo-
de, lahle de nui t . tr. 750.*
chambre a coucher com-
plèle. à I grand lit com-
plet de 130 cm de large ,
armoire é glace, lavabo
ou coiffeuse, tr. 550.—
650.—. Superbes cham-
bres è coucher en beau

I 

noyer ramageux, Ibrme
élégante et construction
soignée , literie lre qua-
lité , fr. l 'JOO.-, 131)0. -.
mobiliers comolets a bas
nrfx. Téléphone 23 0*7.
Grand choix 1809 !'¦;•

Encadrements
Léopold Droz

llieutaoture o98 Bas prix
80, rue Numa-Droi SO

1 SOIES POUR UNGERIE COTONS POUR UNGERjE
|-̂  TflilP <*e soie mixte, garantie lavable. A P  CrélMn co,:o'*' be*' e qualité fine pour ¦• W> j
H| 

I UllC qualité souple très avantageuse, U^ 
UI

GpUII lingerie de dames, en blanc § _____% I
|  ̂

blanc et 
couleur, larg. 80 cm, le mètre m •T CH ciel, saumon, largeur 7ô cm, le mètre ¦ w (IS |;

t i  Tniln de soie rayonne, impressions TOÎlfi macco couleur, pour lingerie et ¦• g |
H IOIIO fleurettes, nouveau genre sur J JP  

¦ wnw py ,amag toutes teintes fines. Ë *J fe
m fond couleur, garantie lavable, largeur J (IH largeur 80 cm, le mètre ¦ «* (IS *.

p| 80 cm, le mètre MwrWw E

Ka Râ fï ç fp  fleurettes, pour lingerie fan- A P
g,j TnïSP de soie naturelle, belle qualité, & g"aft UO UOIO taisie, jolies impressions sur «fl "|
§f| I UllC teintes lingerie, garantie lava- jg 3|§ fonds couleurs, largeur 80 cm, le mètre mW m (tS
£& ble, largeur 75 cm, le mètre ¦¦•#¦# 

ra 
^ Pl»Hp|î |« p lingerie, belle qualité, mer-

Hy  fîrprjp satin soie rayonne, qualité, ré- /J ffe f| r uHc",,c cerisée, existe en blanc gk m
Éj3 WI UJJ B ciamei p0ur tous usages, lar [3 tf fj* bleu , rose, saumon et beige, largeur ftf "fe
|.J geur 90 cm, le mètre OB «# 1P 80 cm, le mètre •*** (tt

MM Prân O de chine pure soie, belle qua- flfe P»A piori pllp coton couleur, belle qualité W P>| l Urepe llté fine) v existt en 5 jàies V 50 riaiHMIU do l̂lette, jolie» teintes lia- g *%
|*| teintes lingerie, larg. '• 0 cm, le mètre «¦'•PW gène, largeur 75 cm. le mètre ¦ • ID

f% PrânO satin soie rayonne, superbe f f h  __% ___% FlîUlPlIP rayures- bel article, chaud A P
N ",CH C qualité lourde, jolies teintes M Ull I MMIWHW et solide pour pyjamas de Jj **
pi nouvelles, largeur 90 cm, le mètre . . mm u ^Wm messieurs, largeur 78 cm, le mètre . . m̂mw CI)

§¦3 - Prfin P lingerie pure soie, recomman- M AA CI nn  pi In coton fan taisie, impressions A Ef*% Ul CgJG dée pour belle Hngerie, toutes & «§BJ ' ,*fl,'0[«c grand teint, bonne qualité M *%  .,..
t\h teintes pastet largeur 95 cm, le mètre m B ^m  pour lingerie chaude, larg. 78 cm, le m. tW mw (tt

',^ 1 PrfinD satin lingerie, superbe qualité PfinpIinCI mercerisée, couleurs in-
¥-.% UIG|JC irréprochable pour la bonne P AA | rU|ICIIIIC danthren , superbe qualité A A P
|| lingerie, jolies teintes tines, largeur *% __!tt_\ souple pour lingerie et pyjamas, lar- M M ~ %
\-'-à 95 cm, le mètre mwmmm geur 80 cm, le mètre . fc Btfcw
M • l978

éûM&ê I
| RADIO dep 85.- |

GRAND/ dep 25.- E
ACCORDÉON/ g
1186 dep. 45.'

Etalages et prix a voir t
60, Léopold Robert , 50

%,ia,i,w -Il <¦* |sOLDES|
1 SOLDES 1
i AUH oaleries uo UërsolH I

' Balance 19, La Chaux-de-Fonds i

Des prix qui vous surprendront 1

CHEMISES SKI
rn, SOLDES

S '
\$- 9.

/ /  / Z ?
TOUTES NOS CHEMISES

SKI, A FR. 7.- ET 10. -
Des affaires intéressantes pour les skieurs I
Mi-laine irrétrécissable — qualité garantie

CANTON
39, RUE LÉOPOLD ROBERT
LA C H A U X  - O E - F O N D S

i

1097

Actuellement... 2001

vet ieiEic
BiUaJ-Hm^.iu'iiiiwiMt iuf ii i âaiaafl ii ii iiiiPii 111 III I 111 11111 1

avec 10% d escompte j
sur tous les articles de blanc
et les couvertures de laine.
Seulement des qualités sérieuses

BB Comptoir des Tissas
C. Vogel SERRE 22 1er étage

A louer
de sui te  ou a convenir

Mop/ ihn  0 beau ler elage ouest
lllal l/IIC li, de 3 piéces, corridor ,
alcôve éclairée , cuisine, chambre
de bains installée, chauffage cen-
tral  pai ménage. Iil49

Drnnrôc 07 "'Rnon de a pièces,
nuyici Jl ,  corridor et cuisine.
remis il n i Mif  1930

lot Marc 11 a -me ètaKe ,ie :3 piè"ICI lllulû II Q, ces et cuisine , prix
Ii i i n i iq  e. 195L
Nnrii Mil rez-de-chaussée ouest,
IIUIU 111, de 3 pièces, corridor.
cn ii - in- 1952
Darr -1Q ;'"le ^' a ^° ouest de 3 nié-
rulL J3i ces. corridor , cuisine.

1953

Numa-Droz 104, TTff ï
corridor, cuisine. 1964
r.ôf il im. étage ouest , de3 piè-
Llbl 14, ces, corridor , cuisine.

Pignon ouest de 1 chambre et
cuisine. 1955

Noma-Droz 3, ?re0tncui.inepié-
I96i2

f.hfl pt-ippa fi ler éla8e da 3 P*è-uuai i iui c u, C88 et cuisine,prix
modi que. 1956

DinnriK kl lar ét?fe de6 .T,.*èMB*
nuyiBii 41, corridor , cuisine,
cour. 1951"

IkOtoi- lu 30 avril 1936

Progrès 95 a, 2SB?S3S
, 1958

V .\ il ler étage bise de 3 pièces
Gûl U, et cuisine. 1969

Sous-sol pour entrepôt.
C p i n n  77 second étage de 3 piè-
0CI1C I I , cee. corridor , cuisine.

Sous-nul de 2 pièces et cuisine.
1960

IJ fiprl \1A. sous-sol ouest de 2
IIUIU l lf i pièces, corridor , cui-
sine. 1961

S'adresser ù M. Emeut Hen-
rioud, gérant , Paix 33.

fl remellre
n IVeuchâtel . de sui i e ou époque
A convenir , petite laiterie pou-
vant prouver cliiffre d' affaires. —
-^'adresper M H Scliu- eint-ru-
ber. fiiuiiourg de l 'Hôp ital i2.
NenchAtol. P !258W 197S

Tous l-es |oun
|pa L-xcllt 'iils et réputés

ESCA RGOTS
Mode de Bourgogne

H lu 11 19

Brasserie du Gain
Lèopold-Roberl 24

On vend à l'emporter
Restfauratflon

Téléphone 'it . 331
B I L L A R D  NEUF



L'actualité suisse
Un drame dans l'express

Lugano-Bâle
Tentative de suicide d'un détenu allemand

II ne veut paa retourner en terre
hitlérienne

GOLDAU, 5. — A l'arrivée en gare de Qol-
dau de l'express Lugano-Bâle, on remarqua
qu'un détenu s'était pendu au moyen d'une cra-
vate aux barreaux de la chambre du fourgon
La respiration artificielle fut aussitôt pratiquée
et on pu le ramener à la vie. Il a été conduit à
l'infirmerie de Schwyz. Il s'agit d'un ingénieur
allemand âgé de 33 ans, recherché en Allema-
gne pour escroquerie. Lui-même se dit un éml-
grant politique. L'Allemagne, dit-il , veut se ven-
ger de ses idées politiques. Un de ses frères
aurait été tué au cours d'une tentative de fuite
et sa belle-soeur serait dans un camp de con-
centration.

Quand U revint a lui , le détenu s'écria : « Je
ne veux pas aller en Allemagne. Adolphe Hit-
ler est un assassin. »

Pour vol à main armée
Deux Jeunes bandits condamnés

ZURICH, 5. — La cour d'assises de Zurich a
condamné à 21 mois de maison de travail et à 3
ans de privation des d roits civiques , pour vol à
main armée et de vols Adoi f Bodmer, âgé de
23 ans, domestique. Après avoir pris des con-
sommations dans -fin café avec deux autres gar-
çons, il assaillit l'un d'entre eux ©t lui vola son
argent II fut aidé dans son acte par l'un des
j eunes gens. Tous deux attaquèrent une femme
de septante ans. orès de Stâfa. et lui dérobèrent
son argent, l'empêchèrent de crier en la bâillon-
nant. Les bandits priren t ensuite la fuite , mais
ils furent arrêtés.

Le plus ieune des inculpés a été condamné à
six mois de maison de travail par le tribunal
de la j eunesse de Meilen .

A la Société de Banque Suisse

BALE, 5. — Le Conseil d'administration de la
Société de Banque Suisse a approuvé , dans sa
séance du 4 février 1936. les comptes de 1935.
Le bilan au '31 décembre 1935 accuse un chiffre
de 1.044.045,192 francs (31 décembre 1934 :
1,198,761,686 francs).

Le solde du compte de profits et pertes se
monte à 8.256,085 fr. (8,339,943 fr.) .

Le Conseil d'administration propose à l'as-
semblée générale convoquée pour le 28 février
1936 de fixer le dividende à 4 Y % (1934 :
4 Vs %) et de reporter 1.056,085.06 fr. en comote
nouveau. Il est en outre proposé, eu égard à
l'art 5 de la loi bancaire, de prélever sur la ré-
serve spéciale de 23 millions de francs un mon-
tant de 16 million s pou r le fonds de réserve qui
atteindra ainsi le montant légal de 20 % du ca-
nital-actions de 160 milli ons, soit 32 millions de
francs. Le reste de la réserve spéciale sera uti-
lisée comme réserve interne.

Un j eune marié tombe sous un train
LIESTAL. 5 — M. Emile Heid , âgé de 24

ans, voulant sauter sur un train en marche à
Lausen (Bâle-Campagne) . manqua le marche-
pied et vint choir sous les roues d'un wagon,
qui lui coupa les deux j ambes. Son état est
désespéré. Le malheureux s'était marié il y a
quinze j ours.

Le marasme des tramways à Zurich
ZURICH, 5. — Le nombre des personnes

transportées par les tramways municipaux de
Zurich a de nouveau diminué de 6 % en 1935.
Le passif a été de 916.-000 francs ; aj outé e celui
de l'année précédente , il atteint maintenant
plus d'un million. Comme les recettes dimi-
nueront encore cette année — les résultats de
j anvier l'indiquent clairement — des restric-
tions devront être apportées tant en ce qui
concerne les tramways que les autobus.

Chronique jurassienne
A Court. — Après une tentative d'enlèvement.

La police recherche touj ours les automobilis-
tes qui ont voulu emmener une enfant de 15
ans dans leur voiture. La fillette "rentrait d'un
cours de religion ; entre Court et Sorvilier ,
elle fut invitée à monter dans la conduite in-
térieure grenat , portant plaque bernoise , qui
venait de la rej oindre . Elle n'a pu échapper à
ses ravisseurs qu 'en franchissant la barrière qui
longe la voie ferrée. L'automobile est repartie
dans la direction de Moutier , d'où elle venait.

Le programme financier
neuchâteiois

Les propositions de la commission

La commission cantonale chargée de revoir
le programme financier de l'Etat , a repr is mar-
di ses travaux. Elle a siégé le matin et l'a-
près-midi en présence de tous les conseillers
d'Etat

Voici les principales décisions prises qui se-
ront soumises à l'approb ation du Grand Con-
seil.

La commssion propose de maintenir l'alloca-
tion pour le repeuplement du gibier.

Tenant compte des services par la Société
cantonale d'apiculture la subvention à cette
dernière est maintenue à 75 % , mais une part
de la subvention sera prise sur le fonds des
épizooties.

Le Conseil fédéral ayant présentement à l'é-
tude l'assurance obligatoire contre la mortali-
té du bétail, la discussion de cette question est
momentanéme nt renvoyée.

Les allocations aux comniunes pour l'appli-
cation des lois sur la protection des appren-
tis et des ouvrières, s'élevant à 3.500 francs ,
sont maintenues , contre la proposition du Con-
seil d'Etat : il en est de même des subventions
aux Offices du travail du Locle et de La Chaux-
de-Fonds.

Les primes pour l'amélioration du bétail sont
sous une forme indirecte réduites de 50 %.
Au lieu d'avoir lieu chaque année , les concours
ne seront organisés que tous les deux ans.

Au cours de la séance de l'après-midi , la
commission s'est occupée des subventions
scolaires. Elle a admis la réduction de 50 à
45 % de la subvention pour l'enseignement pri-
maire et secondaire , mais s'est opposée à la
réduction de 35 à 25 % de la subvention pour
le personnel administratif des établissements
d'enseignement professionnel.

La discussion a été particulièrement nourri e
sur la question de la réduction des écoles sub-
ventionnées et de l'institution d'une école nor-
male unique. Les délégués de La Chaux-de-
Fonds on défendu leur Ecole normale, ceux de
Fleurier la leur. La maj orité de la commission
a demandé que l'Ecole normale de Neuchâtel
devienne communale afin que l'Etat ait moins
de frais à sa charge. La commission s'est éga-
lement prononcée en faveur d'une revision de
la « Convention universitaire ».

Chronique neuchâteloise

SPORTS

Football — A propos du match France-
Tchécoslovaquie

Deux Suisses, MM. Scheurer et Jordan , ont
été désignés comme juges de touche pour le
match France-Tchécoslovaquie qui se dispu-
tera à Paris.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane paa de notre rédaction, ellt,

n'engage pas le Journal.)

« L'Ennemi au Foyer ».
Film populaire suisse de bon aloi, sera joué

demain j eudi, à 20 h. 30, à la Chapelle Métho-
diste. Distraction saine et morale vivement re-
commandée.
L'Abyssinie par un témoin oculaire.
. Le Centre d'Education ouvrière a cette se-

maine le plaisir d'offrir à ses auditeurs l'occa-
sion de se documenter exactement sur ce pays.
Le conférencier , M. Henri Rebeaud , instituteur
dans le canton de Vaud, a passé trois ans au
service du Négus et connaît l'Abyssinie com-
me probablement aucun autre Suisse. Il vien-
dra nous en faire le tableau vendredi prochain ,
dans la Grande Salle du Cercle ouvrier. Il par-
lera du Roi des Rois, de sa maison, de sa cour ,
du peuple éthiopien tout entier avec ses moeurs,
ses coutumes. Il donnera des précisions au suj et
de l'esclavage et montrera quels sont les moyens
de gouvernement du négus, certes pas touj ours
conformes aux principes des démocraties et
des monarchies européennes. Il a réuni , au
cours de son séj our là-bas, une collection de
magnifiques clichés qu 'il commentera avec
beaucoup de vie.
La fusion des églises dans le canton de Neu-

châtel.
Où en est la fusion des Eglises se demande-

t-on de plusieurs côtés ? On en parle depuis
longtemps et on aimerait bien être renseigné
exactement .

C'est à cette préoccupation très légitime qu 'il
sera répondu j eudi 6 février , à 20 h. 15, au Tem-
ple Indépendant , dans une grande assemblée
réunissant les membres des deux Eglises Na-
tionale et Indépendante , ainsi que tous ceux que
la question intéresse. MM. Claude Dupasquier ,
président et Marc Dupasquier , pasteur , membre
de la commission interecclésiastique d'étude ,
viendront y exposer les raisons de la fusion el
les grandes lignes du proj et sorti des délibéra-
tions de cette commission, dont deux personnes
des plus compétentes dans un domaine aussi im-
portant pour la vie religieuse de notre pays.

Cette assemblée ne sera pas suivie de discus-
sion, celle-ci étant réservée aux réunions pa-
roissiales ultérieures des Eglises. Paj * contre,
toute question en vue de renseignements ou
d'éclaircissements pourra être librement for-
mulée.

Chacun y est cordialement invité.
Le Gymnase au théâtre.

Ce soir au théâtre, à 20 heures précises, «Le
Malade imaginair e» , comédie-ballet de Molière ,
j ouée, chantée et dansée par les élèves du Gym-
nase et de l'Ecole normale sous la direction de
M. J.-P. Zimmermann. Rappelons que les dé-
corations du studio et les 65 costumes du bal-
let ont été dessinés par M. C. Humbert. L'at-
mosphère d'enthousiasme et de gaîtés ju véniles
bien connue de ces « Soirées du Gymnase » et
leur tenue artistique ne manquer ont pas d'at-
tirer un public nombieux.
Théâtrale ouvrière : Chotard et Cie.

Poursuivant son activité , la vaillante troupe
d'acteurs de la Maison du Peuple donne cette
semaine le deuxième spectacle de la saison.
Elle a mis à son programme cette fois-ci une
comédie très divertissante , dans la meilleure
tradition du théâtre comique moderne. L'action,

assez simple, esit mise en valeur par un dialo-
gue farci de mots drôles, d'allusions plaisantes
et de pointes follement gaies. Elle donne lieu
à maintes scènes piquantes ou animées qui fe-
ront passer quelques bons moments aux speota-j
teurs. Réservez donc votre dimanche soir à
« Chotard et Cie », vous ne le regretterez pas.
Les Galas Karsenty à La Chaux-de-Fonds.

C'est dimanche 9 février qu 'aura lieu au
Théâtre de La Chaux-de-Fonds le cinquième
Gala Karsenty de la saison.

On représentera un spectacle de fraîcheur et
de j eunesse, « Nationale 6 », la comédie nou-
velle de Jean-Jacques Bernard, avec l'éminent
concours du grand comédien Abel Tarride
dans le rôle qu 'il a créé à Paris, de M. Pierre
Bertin, sociétaire de la Comédie-Française, et
de Mlle Blanche Brunoy dans le rôle qu'elle
a créé à Paris.

On terminera par « Arlequin poli par l'A-
mour », comédie féerique en un acte, de Mari-
vaux, qui sera représentée dans une mise en
scène nouvelle absolument adorable , où la mu-
sique , la danse et les chants tiendront une lar-
ge part. Ce sera le complément d'une soirée
de la plus précieuse qualité.
Conférence de ce soir à l'Amphithéâtre.

Les chapitres 12 et 13 de l'Apocalypse mon-
trent d'une manière remarquablement précise
le rôle que doit j ouer l'Empire Pontifical de-
puis sa naissance j usqu'à la fin. La causerie de
ce soir a pour titre « l'Empire Pontifical et les
Etats-Unis d'Amérique » Invitation cordiale.
Entrée libre.
Dès vendredi à la Scala.

Le célèbre ténor Jean Kiepura dans « Quand
mon coeur chante », avec l'adorable Danielle
Darrieux, Larquey et Charles Deschamps. Une;
délicieuse comédie musicale pleine de gaieté.
Groupements des chômeurs.

Les chômeuses et chômeurs sont invités à
assister à l'assemblée générale du Groupement
qui aura lieu le vendredi 7' février, à 14 heures,
à la Salle communale. L'ordre du iour est im-
portant
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Lorsque tenaillée par la douleur , vous êtes

en proie à la souffrance la plus cruelle, essayer
les Poudres KAFA, vous serez immédiatement
soulagée.

Souveraines contre la douleur, tes Poudrai
KAFA sont employées contre les maux de
tête, les migraines, les névralgies, les
maux de dents, les rhumatismes, les dou-
leurs sciati ques.

Poudrer
M Â WÂ.WkfkwA

^̂ k
dans toutes pharmacies ,

PHARMACIE PRINCIPALE - GEN ÉV»

AS nom n -04*4

Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fonds

Pour les chômeurs.
La Chancellerie communale a reçu avec %ifs

remerciements les dons suivants, en j anvier, en
faveur de la Caisse de secours aux chômeurs
dans la détresse.
D'un groupe de marchands suisses
d'appareils radiophoniques, à l'occa-
sion de leur visite des Usines Philips Fr. 281.95
De la famille Burgermeister-Merz , à
Romanshorn » 30.—
D'une partie du personnel de la Lai-
terie Coopérative et fromagers, 52me
versement » 28.—
De M. A. J , au nom du groupe gauche » 12.30
De M. Paul Parel , par les Coopérati-
ves Réunies » 5.—
De la S. A. Café Kaiser , 100 bons de 500 grs.
de riz.
Un beau concert.

Samedi soir, dans la grande salle de l'an-
cien Stand des Armes-Réunies, nos deux socié-
tés locales, le Club mixte d'accordéons « La
Chaux-de-Fonds » (dir. M. H. Steiger, prof.) et
la société de chant Sângerbund » (dir. M. E.
Wuilleumier ) donnaient leur deuxième concert
annuel.

C'est devant une salle archi-comble que se
déroula ce beau concert. Tous les numéros
du programme furent exécutés avec brio, ce
qui est tout à l'honneur de nos deux sociétés.

Dans un solo superbement enlevé, le sym-
pathique directeur du Club mixte d'accordéon ,
« La Chaux-de-Fonds », M. H. Steiger , enthou-
siasma l'auditoire; aussi les applaudissements
ne lui furent pas ménagés.

L'orchestre Cibolla sut comme à son habi-
tude mener à chef la partie récréative.

Bref le public fit fête à chacun et se retira
enthousiasmé. 

Pour nos écoliers skieurs
«La Journée de la Jeunesse»

La venue de la neige a créé dans la gent éco-
lière une lueur d'espoir au suj et de la réalisa-
tion du concours « La Journée de la Jeunesse»
organisée par lVImpartial» avec la collabora-
tion technique du Ski-Club. L'organisation , ren-
voyée samedi dernier par suite du manque de
neige, est maintenant plus fortement envisagée.
Les concours jurassiens et les épreuves réser-
vées aux Juniors du Ski-Club qui se dérouleront
à la fin de la semaine, nous obligent à retenir
une autre date que celle du samedi 8 février
Nous avons arrêté pour notre manifestation , qui
se déroulera au nord de l'Orphelinat communal ,
la date du samedi 15 février. Les petits skieurs
qui désirent encore participer à cette j our-

née sportive, et qui n'ont pas encore donné
leur adhésion, peuvent s'inscrire à nos bureaux,
dès auj ourd'hui j eudi, au mardi 11 février der-
nier délai.

i CHRONIQUE,

ht ^^trf i

(La rédaction décline loi toute responsabilité)

A propos du contrat avec les Soviets

M. Jean Degoumois, mis en cause dans nos
colonnes, nous prie de p ublier la lettre qu'il
adresse en rép onse aux allégués de la Tavan-
nes Watch Co Que nous avons repr oduits ré-
cemment :.

Tavannes Watch Co S. A.
La Chaux-de-Fonds.

Messieurs,
J'apprends par la lecture des j ournaux de La

Chaux-de-Fonds que vous me mettez person-
nellement en cause au suj et de l'articl e signé
« Francis » paru dans la « Suisse Libérale » du
samedi ler février.

•Je déclare que j e ne suis pas l'auteur , ni mê-
me l'instiga teur du dit article.

Vous savez parfaitement que j e n'achète et
ne vends que des produits suisses terminés en
Suisse, que j e n'ai j amais fait de chablonnage
et que j e finance mon entreprise avec mes pro-
pres capi taux.

Vous ne doutez pas que si la Banque Can-
tonale Neuchâteloise ' avait mis à ma disposi-
tion autant de millions que vous en avez reçus,
j 'aurais pu bâtir les palais qui abritent votre
entreprise et faire une montre de qualité.

Ceux qui ont bénéficié et bénéficient encore
de pareilles largesses devraient s'astreindre à
plus de retenue et surtout penser davantage aux
ouvriers suisses, que le transfert de la fabrica-
tion en Russie privera certainement de leur
gagne-pain.

Recevez, Messieu rs, l'assurance de ma con-
sidération.

Jean V. DEGOUMOIS.

Correspondance

Bulletin touristique
(Communiqué sans responsabilité)

Etat général de nos routes à 8 h. du matin i
Mercredi 5 février

Vue des Alpes : Nouvelle neige. Passage dif-
difficile.

Cibourg : Praticable sans chaînes.
Conrad Peter, Société anonyme automobiles,

La Chaux-de-Fonds. . Tél . 22.683.



NOTRE CHRONIQUE AGRICOLE
Pour la torèt suisse. — Utilisons notre bois dans tous ses emplois

possibles, alla de revaloriser la production forestière.

(Correspondance particulière de l 'Impartial)

Saignelégier, le 5 février.
Tout récemment un ancien marchand de bois

du pays demandait pourquoi nous négligions
par trop la question forestière dans nos cau-
series agricoles ? Elle est cependant, aj outait-
il, d'une importance capitale pour notre écono-
mie nat'onale et rurale.

C'est exact
Aussi, à maintes reprises, nous avons sou-

ligné cette importance dans nos chroniques , en
déploran t la dépréciation accentuée des pro-
duits de la forêt,.

Parlez-en touj ours de cette forêt , continuait
notre interlocuteur , car elle est bien malade; je
n'ai j amais vu, durant mon activité de cin-
quante , ans dans le commerce de bois, une si-
tuation aussi défavorable.

Le bois ne se vend plus, même aux prix les
plus ruineux ; il pourrit sur place pour peu que
son exploitation soit difficile. Les propriétaires
particuliers, comme les communes, en sont ré-
duits à faire transformer en lambris les billons
qui encombrent la forêt depuis deux ou trois
ans.

Aussi, on rencontre partout d'innombrables
dépôts de bois sciés, de planches noircies par
les ans et les intempéries.

Voyez, conclut notre marchand, la crise éco-
nomique est bien pour quelque chose dans la
situation désastreuse du marché des bois, mais
l'imprévoyance des pouvoirs publics est la
cause directe de la mévente de nos bois suis-
ses. On s'est résolu beaucoup trop tard, à Ber-
ne, à prendre des mesures protectrices contre
l'importation des bois étrangers.

Ces mesures tardives auraient eu cependant
d'heureuses conséquences, si l'on en croit l'in-
formation semi-officielle suivante, communi-
quée à la presse, sans doute pour servir de
consolation aux mécontents.

Lisez :
« Les restrictions d'importation du bois sont

en vigueur depuis bientôt quatre ans. Les me-
sures prises par le Conseil fédéral en vue de
sauvegarder notre production indigène contre
une concurrence excessive des bois étrangers
ont, d'une manière générale, atteint le but pro-
posé. La forte réduction du chiffre des impor-
tations, en particulier ceux des résineux (gru-
mes et sciages) est très éloquente à ce sujet.

Cependant , malgré cette baisse, la situation sur
le marché suisse des bois a encore empiré. La
forte diminution de l'emploi du bois, ainsi que
les importants chablis de l'année passée ont
créé des conditions sur notre marché des bois
que l'on aurait, il y a quelque temps, consdé-
rées comme impossibles. Il n 'est malheureuse-
ment plus possible, auj ourd'hui , de trouver de
nouveaux débouchés pour nos bois. L'établis-
sement des restrictions d'importation pour 1936
marque une tendance à la compression des
contingentements. La nouvelle réglementation
prévoit l'institution d'un contrôle de la qualité
des bois en grumes importés. Enfin , en liant
les demandes d'importation aux achats de pro-
duits indigènes ou aux exportations , on a es-
sayé d'augmenter, dans la mesure du possi-
ble, l'écoulement de nos bois.

L année dernière , 50 % des contingents de
bois en grumes furent mis à la disposition des
maisons d'importation qui ont pu , par des at-
testations douanières , j ustifier leurs importa-
tions des années antérieures. L'autre moitié
des contingents a été réservée aux acquéreurs
de bois indigène. Cette disposition avait encore
été rendue plus sévère après les chablis de
l'année dernière. Pour l'année 1936, la totalité
des importati ons de bois en grumes est mise à
la disposifon des acheteurs de bois suisse.
Une maison ne peut obteni r, auj ourd'hui, de
permis d'importat ' on qu 'en corrélation avec des
achats de bois indigènes. Cette prescription ne
se rapporte pas seulement aux grumes de rési-
neux, mais aussi aux assortiments de bois feuil-
lus, pour autant qu 'on trouve ceux-ci en Suis-
se. Une innovation très importante est l'intro-
duction d'un contrôle de la qualité des bois
importés. Malgré la saison avancée, il se trou-
ve en Suisse encore des stocks considérables
de bois en grumes :nvendus, provenant des
coupes de l'année dernière. De nombreuses
coupes, martelées depuis longtemps , ne peu-
vent être exécutées, faute de débouchés. Dans
de pareilles conditions , il est clair que les fron-
tières doivent être complètement fermées à l'en-
trée d'assortiments que nos forêts suisses pro-
duisent en quantités suffisantes .Des enquêtes
faites ont montré qu'il s'importe encore tou-
j ours une certaine quantité de bois de qualité
courante , bien que les assortiments correspon-
dants ne manquent pas chez nous, tou t au con-
traire.

A l'avenir, J'imporation des bois de grume
sera soumise, quant à la qualité , à un contrôle

rigoureux, ce qui aura pour effet de diminuer
grandement les expéditions provenant de l'é-
tranger. » .

On reconnaît , à Berne, que malgré la baisse
des importations, la situation a encore empiré,
et qu 'il faudra trouver d'autres mesures afin de
protéger notre bois indigène.

Ces mesures seront-elles suffisantes pour ra-
nimer le marché du bois et revaloriser la fo-
rêt ?

Nous ne le croyons pas.
Sans doute, la protection de notre produc-

tion s'impose, et toute mesure tendant à limi-
ter l'importation des bois étrangers ne peut
avoir qu 'une bonne influence sur le marché in-
digène, mais la grande cause du marasme de
ce marché doit être recherchée dans la trans-
formation qui s'est opérée dans les usages du
bois. .

Ren que dans la construction immobilière et
mobilière , le bois a perdu , en quelques années,
plus du cinquante pour cent de son emploi.

Il en est de même dans les conditions de
chauffage , comme à la cuisine, à la boulange-
rie, etc., etc.

Le seul remède, croyons-nous, pour arrêter
la dévaluation du bois , consiste à lui procurer
d'autres attributions d'usage.

NOUVEAUX COURS
j d'accordéons diatonique et chiomatique

Devant le succès croissant de notre école d'ac- d
3 cordéon et désireux d'en orienter .l'enseigne-
$ ment vers un essor artistique, nous avons fait

appel aux connaissances musicales et pédago-
giques de Monsieur

Walther Perret v 0̂t
é
e
onli,e

qui avec 'a collaboration de Mademoiselle
Hedw. Herren professeur
_______________ qualifi é
assumeront la direction des cours jf

(Jn enseignement judicieux clair et simp le saura
conquérir la confiance des élèves en leur assu-

t] rant succès rap ide et certain.
Prêt ou location d'instruments. i*

¦j Inscriptions d'élèves: I 8ôO
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TOUS LES JEUDIS SOIR

SOUPERS AUX TRIPES
TOUS LES DIMANCHES

CHOUCROUTE GARNIE
-etf autres menus

13837 Louis RUFER, prop.

(¦53 Benzine et Pétroles SI
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x-X Produits reconnus île qualité supérieure

Dépositaire: H - 12
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Ecole
de Coiffure

M. Robert, uroiesseur ditdômè
Téi. «M-8-4. Al au pas 8 bis , Lau-
sanne. Coiffeurs [ses), prenez
uu cours de pra t ique dans l'ondu-
lation, coupe , mise en plis , ele.
Enseignement sérieux.

AS 1(5102 L 1882

Pension
Centrale

17434 rue du Parc 28

Pension soignée «J> AA3 repas ^iW
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signifie pour vous : acheter économiquement I
D9rG6 tIU6 nous 0*

:
*
:rons * sur -a base <*• une calculation ultra

' réduite, NOS QUALITES REGULIERES DE
BLANC achetées en très grande quantité et aux
prix les plus bas.

En voici quelques exemples s 196fl

TOILE ECRUE double chaîne, qualité lourde 180 cm., le m. fr. 1.45
TOILE MI-FIL d'un beau gnln, irê; résistant , march, suisse 165 cm., le m. fr. 3.45

180 cm , le m. fr. 3.75

BASIN satiné excellente qualité réclame, 135 cm., le m. fr. 1.25
150 cm., le m. fr. 1.50

DRAP brodé, en superbe toile double chaîne, 170-250 cm. fr. 5.50
TAIE assortie 65-65 cm fr. 2.45
LINGES EPONGE bonne qualité, beau dessin, 48-100 cm., la Va douz. fr. 6.—

; ESSUIE-SERVICES superbe qualité, pur ill , 70-70 cm., la V» douz fr. 3.45
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â 

Toutes Installations
Buanderies

Sanitaires Ferblanterie
Salles de bains

Transformations - Réparations

FRITZ GUGGISBERG
, RONDE 21 TÉLÉPHONE 22.872
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Des recherches sont faites dans différentes
directions et l'on ne désespère pas d'obtenir
des résultats appréciables.

Nous en reparlerons.
Al. QRIMAITRE.

La culture des semenceaux de
pommes de terre, en Montagne

L'Ecole d'Agriculture du Jura , à Courtemelon ,
a pris l'initiative d'organiser la culture des se-
menceaux de pommes de terre , dans les régions
jurassiennes d'une altitude supérieure à 800 m.

¦Cette culture offre des possibilités de revenus
appréciables aux agriculteurs des hautes ré-
gions jurassiennes, privés des avantages de la
culture des céréales ,. Au fait , comme l'assu-
rait , dimanche , dans une conférence, à Saigne-
légier , M. Chavannes, directeur , que la culture
de la pomme de terre se développe mieux dans
les hautes altitudes que dans la plaine.

Non seulement la pomme de terre réussit
mieux, comme qualité et production, en haute
altitude, où les terres sont généralement plus
légères que dans le « Bas », mais les plants sont
moins exposés aux nombreuses maladies qui me-
nacent la pomme de terre.

La culture des semenceaux de pommes de
terre est d'un rapport assuré, les semenceaux
se vendent facilement à des prix doubles de

ceux obtenus pour la pomme de terre de con-
sommation.

Le placement des récoltes est aussi garant i
par les demandes touj ours plus nombreuses et
qui ne peuvent être satisfaites que par les im-
portations.

Les paysans de la montagne, ont bien vite
compris les avantages qu 'ils pourront obtenir
par la culture de semenceaux de pommes de
terre. Un groupement important de sélection-
neurs est en formation , aux Franches-Monta -
gnes, sous la direction de la Société d'agricul-
ture , Souhaitons que les essais qui vont être
tentés, déj à cette année, donnent toute satis-
faction aux cultivateurs.

A. G.

Le marché du bétail
On constate depuis deux mois, une heureuse

reprise sur le march é du bétail , et. chose qui
réj ouit nos paysans, cette reprise des affaires
s'accentue et se développe à chaque nouvelle
foire.

Ainsi, en j anvier, les foires de Porrentruy et
Delémont, se déroulèrent dans de bonnes condi-
tions ; à la fin du mois, celle des Bois affirmait
une hausse sensible des prix du bétail, et, au-
jourd'hui, à Saignelégier , les marchés s'effec-
tueront dans de bonnes conditions.

Cette reprise des affaires est d'un heureux
présage pour nos agriculteurs ; elle leur redon-
ne un peu d'espérance, après une longue période
de misère.

Chronique neuchâteloise
Un conseiller fédéral à la Sagne.

Chaque année, au début de février , les U. C.
J. Q. convient à la Sagne les agriculteurs et en
général tous les citoyens jeunes et vieux sou-
cieux d'examiner dans un esprit de largeur et
d'idéalisme les problèmes particuliers du paysan
jurassien. Le gouvernement cantonal "a déj à té-
moigné à maintes reprises l'intérêt qu'il porte à
ces assises annuelles, et la Sagne a entendu
déj à MM. les Conseillers d'Etat Renaud et Bé-
guin. Cette année, M. le Conseiller fédéral R.
Minger fait au « Camp » l'honneur d'y prendre
une part active en parlant, vendredi 7 février,
de ce suj et : « La Suisse et les paysans. »

Dans les autres séances, on parlera des Cais-
ses de crédit mutuel (Raiffeisen ) et du Prêt hy-
pothécaire.. Enfin dimanche une équipe des Grou-
pes d'Entr'aide spirituelle , présidée par M. le
professeur Carrard , apportera son témoignage.

L'hospitalier village est heureux de voir se
continuer la tradition du Camp, source d'enri-
chissement spirituel et moral.

Sonwliîei*
A _  

'_ _ ¦ ne suite ou n convenir , immeuble
•fcnfl l (e locatif de 4 logemenis, en parlait
W ~B ¦ ¦ ~MB I ~B ij iat , lessiverie, W. G, modernes ,

jardiu poiager , iardin d 'agrément. Est imation cadastrale fr. 40 840.-
Pour visiter et traiter , s'auresser n M Charles Juillard,

in l i r icani  d'horlogerie . " Sonvilier. ÎMIH

Fabrique de Meubles
J. MARELLI

SOLDES
Un certain stock de meubles
intéressants avec

10% de rabais
Chapelle 6 Téléphone 21.300

¦ ' I WHH

ISÔLDËS]
I SOLDES |¦ Mans do MI
jÉ jj 1 Balance 19, La Chaux-de-Fonds :

M̂
ty^yà Visitez nos vitrines spéciales rel^ili

i j Des prix qui vous surprendront |

Dnreoniçt Ateliers
A louer

de suite ou pour époque à convenir:
LEOPOLD-ROBERT 42 (Hôtel de la B. C. N.) bu-

reaux divers.
EN VILLE , locaux de situation et grandeurs diverses

pour bureaux et ateliers.
S'adresser à la Direction de la Banque Cantona-

le, Léopold-Robert 44. p asai c 17843



Etat Civil du 4 février 1936
NAISSANCE

Oetteh. Bruno-Jean , flls de Al-
fred-André, commis, et de Iuèa -
Rosa, née Foreiti , Bernois.

MARIA QE CIVIL
Wermel le. Al fred - Ol fo - Bey

moud , pâtissier , Bernois, el Muni
wyler, Joséphine , Argovienne.

DECES
8497. Beiner , née Ghervet , Jean-

ne-Alice , épouse de Gérald, Ber-
noise, née le 9 février IH9I. — In-
cinération. Heiniger . Andreas -dlt
Hans, époux de Mar ie, née Frei-
bnrgt iau s, Bernois , né le 9 juin
1877. 

le
bon
drap
de
lit

nons avons une qualité particu-
lièrement solide et belle qui re-
tiendra vot re attention. Venez
l'examiner. — Le prix est en lar-
geur 165 em. de fr . 1.9S le mé-
tré et en largeur 180 cm, de
'r. 2 20 le mètre. (Escompte
lOo/a pendant la vente de blanc)

aux magasins

JUVENTUTI
. .. ' inon

Enchères publiques
à la' Halle, rue Jaquet-Droz

Le lund i  IO lévrier 1036.
dès 14 heures , il sera vendu les
biens ci-après désignés :

1 anpareil de T. S. F. «Phi-
li ps» modèle 6:̂ 8, 2 lits de ter. 1
commode, tables . 1 sellette . 1 bu-
reau de dame , 1 coiffeuse avec
tabouret 3 chaises rembourrées.
1 divan lurc . chaises, 1 paire de
grands rideaux, 1 chemin lino, b
peliis buffets . 1 buff e t a a portes ,
I pelil char à nont , 1 glisse a bras.
1 banque de boucherie , 1 plot de
boucherie , 1 machine a pousser.

Atelier cle menuiserie et
ébéaalnterie ¦ 3 nuncs de cbar-
peniier , 1 Iour neau a colle, 1 meu-
le à eau sur pieds , presses à pla-
quer , presses bois , serre-joints . 1
tourne complète, 1 moteur 1 HP.
40 feuilles plaquaee noyer, plan-
ches sapin. P 10.1I2 N

Venle au comptant conformé
ment a la L. P.

Olflce des Ponmolteca
aOOO La » haaa» -la-Koia-tn

t'a mil  lu suisse-allemande (Ber-
ne) cherche pour garço n de 15 ans

•Échange
avec ieune homme ou jeune fille
de Suisse française. Préférence
La Chaux-de-Fonds pour y frè-
quen'er l'école. Vie de Iamille as-
surée. Piano a disposition. - Ecri-
re eous chiffre II. 3306 Y., à
PoblIcItaM. Berne. 3005

S A 15 69 B 
A remettre uans graaue

localité du • catuon de Neuchâtel

Magasin
de modes
avec bonne clientèle assurée . Be-
prise au complant , pelit capital ;
de mile ou époque à convenir. —
Faire oflres nous r.bifîre A. S.
30 L., aux Annonces-
Suisses, S. A., Lausan-
ne. AS jjO i. •_ • IM

Il VENDRE
en ville

bel immeuble
situation centrale , i logement*
atelier , bureaux , garages. Excel-
lent élat d' enirn 'ien. — Ecr ire â
l'Elude I> TIIIEBAI i> . uoi .-i i -
re, »vnl*«. l_H

EnueiooDBS. iï aê"°u,;err_s
i\ii *uiMi:nii:  couit, vois IEU

Tout Travail
de meubles rembourrés et literie
«e fait prompt et soigné au plus
bas prix, cbez M. Hausmann.
Temple Allemand 10. — Mêrn* *
n unisse a vendre lils turcs neul . »
a Fr. 43.-. Lils pour eolanta . fau-
teuils. 1 bu llet et meub les  d ive r s
S'y adresser en toute confiance .

17SW

Magasin
A louer rue uu  l'arc 35 (Place
de l 'Ouest) ,  avec pelit apparle-
ment. Conviendrai! pour commer-
ce de légume» fruits ,  primeur». —
S'adresaer a Gérances et ( o u
tenlienx S, A., TUM I^opold-
fiobert Si- 1880

A louer
ponr le 30 Avril 1936;

MM 96, cbambrT Al
ne, balcon, w.-c. intérieurs. 2021

Dniti IR *-er et 2mB &tase de
rlllli ID, 3 chambres, cuisine,
w.-c. inlérieurs. SSJ26
Dnitt 7Q îez cla c'nauaséa da ,ro'8
rUlle VA, chambres , cuisine el pi-
«non de 2 chambres el cuisine.
Rnnrin 70 lar étage, 3 chambres.
nOUUB Ut, cuisine. î&fâî
DllJtt IR rez-de-chaussée. 2 chnm-
rull» IU| bres. cuisine , w.-c. inté-
rieurs et ler élage de 2 chambres,
cuisine. 2028
Poar époque a. convenir :

Tnirnanv ih rez-de chaussée de
IElIcdUA I4i 3 chambres et cui-
sine , el pignon de 2 chambres el
cuisine. 202U

lilOUSIilB JU, y chambres , cuisine,
w.-c. inlérieurs , et pignon de
2 chambres et cuisine. -103(1
Dllitt 1R lor étaRB 3 chambres,
rlllla ID, cuisine, w. c. intérieurs.

lilUllSlIlB II , chambres , cuisine,
et une chambre indé pendante.

aoîBl de Ville t 'ttstf'S
cuisine. . '2U'A'J

BOlBl-de-ïllle «:Su^em-
Dnitt 70 lar et yme é,a"e (*8 3
rlllli bJ , chambres, cuisine.
fiflnllD 7fl rez-de-chaussée de
nUllUc Lu . 3ebambres et cuisine.

Industrie 34, ÂIST
sous-sol de 2ebambres ei cuiaine.

S'adr. a M. Marc Humbert.
irérani , rue Numa-Droz Hl

8 P C n ï ï t S .  Allemand , anglais ,
LC\,"I19« fra nçais, traduc-
I I O I I H . correspondance. Prix très
modérés. — Écrire a case pnsiale
\_m 2j>4
_ Y Fâ> i_Q .t> IlCf* "e eaii raus »e
Cl CUStillSÏ» recommande.
— d'adresse r St, Mme L. Maure r,
rue du Nord 129. 2U2l
K tf Û â l s .  conduite in té r i eu re ,
/lUaU, modèle 1834 ou 11336.
en partait état , est demandée a
acheter. — Oflres avec description
et plus bas prix, sons chiffre [V.
O. IS?? au bureau de I 'I MP AH
TIAL. 187?

I OCQiooinj **. de métier enlrepren
UOûoilGUOC drait quel ques nou-
vellea pratiques. — S'adresaer rue
de l 'Hôtel-de- Ville 27, au premier
étBRe. 20IM

On cherche place £5
de Zurich, comme aide de mé-
nage, dans bonne famille, — Of-
fre sous chiffre A W. 1996 au
burea u de I 'I MPARTIAL. 1H9B

Dnw r if ipp c a5""u lr4Tl""é -•""U U l l l G l  CD remontages de méca-
nismes, échappements et coqs
neuvent faire oflres sous chiflre
A. A. 1888, au bureau de
1 IMPAHTIAL . 1888

4 
Innpp pour le yo avri l , rue du
IUUCI progrès &, 2me étage ,

logement de si pièces, soleil , ~ c.
inlérieurs. — S'adresser rue de
¦a Promenade IU, au ler éiage.

IWA

Â lnilPP pour aTril * UQ anpaiie-
IUUCI me nt de 3 belles cham-

hres au soleil , vern i bu le. lou les
dépendances. — S'adresser rue
des Terreaux 18, au vma élage , a
gauche. IH7H

l.ndflmpnt au <•»•"> d« * p»ê-UU gCIIICUl egg, lout confori mo-
derne , i ibre  à convenir. — S'a»
,) rester Magasin Perregaux, rua
Léopold-Bobert 4. 1970

& Innpn appartement situé au
b\ IUUCI centre , conviendrait
aussi pour bureaux. — S'adresser
Boucherie Melzger, rue Neuve 12.

202J
- f i a  9UPJI A louer, rue de la
01/ ail 11. Charrière, benn rez-
de-chaussée de il pièces, sur sous-
sol , au soleil. Chauffage centra l
nar étage, jardin. — S'adresser
rue des Fleurs 10, au Sme èlage.

2DIG

P h a m h i i û  ^H"« cuambre rneu-
UllttlllUIC. blée au soleil est â
louer a personne de toute mora-
lité. — S'adresser de midi a 14
heures et le soir dès IU heures
chez Mme Hofsletter . rue des Jar-
n i n e i R  I .  I9IKI

BD iiieitlie â lûoer meniXTèT
pièces, centré, cnambre de bains.
— Adresser ollres avec prix sous
chil l re  O.G. 19*29, au bureau de
I 'I MPAHTIAI ,. 1929
PiaH à turrû eBl demandé , cun-
riCU-a-lCllC fortable et indé-
oendant si nossible — Ecrire
sous chiffre V. D. 193*2, au bu-
reau de I'I MPAHTIAL . 19112

A UP flf iPP chambre a coucher.
Ï C U U I C  divan , lapis, rideaux,

cuisine complète, livres, elc, bas
nrix. — S'adresser rue Numa
Droz 128, au ler étage, à droite

IS92

â o p n r i r p  skis avec piolets, la-
ICUUI C, vabo avec glace,

commode, panneaux, radio 6 lam-
ues. baignoire tinc. 3 livres de
médecine Bilz. barre de rideaux
laiton. — S'adreaser rue Numa-
Droz 1 17. au ler étage, â droi t e.
a nanir  de 19 h. 2i'2i

A UPI l iiPO uu P'-lla Ker a bois .
& ï bUUl U sur pieds, frs 36 — ;
un dit i gai frs 70,—i un vélo de
dama 1rs 40.—. S'adresser rue
N'uni n-Dru? .  14. au pignon. 20 lf)

Salle de bains. £SS
nlèie en bon état.  Prix avanta-
geux. — S'adresser cbez M. Al-
bert S'ehlin . rue du Pare 4ft I9*i

nonri i 'û ' "•U"J i7^xiuo . un
I C U U I C  feuillet de table, 6

chaises, 1 bois de lit, vaisselle . —
S'adresser rue de la Promenade
8 IParterre ) . 1987

A nonrt po ,**- al fiwta—ta* Louis
ICUUIC XV, un canapé et une

bonne machine à coudre en bon
état . — S'adresser rue de la Cha-
pelle 15. le matin ou la soir ,
anrès 18 heures. 1901

Ppprj n jeudi soir ol) janvier , a la
( C I U U  rue Pierre (kmilery de-
ouis rue Numa Droz a rue du
Doubs, un billet de Fr. 20.— Le
rapporter contre récompense rue
du Parc oO. au 2me étage. 1903

L'Association des Maîtres Bouchers
et Charcutiers de La Chaux-de-Fonds,
a le pénible devoir d'informer ses membres du
décès de

monsieur Hans DEIHIGER
Maître-Boucher

leur regretté collègue.
L'incinération , SANS SUITE , aura lieu jeudi

6 février 1936, à 14 heures.
Domicile mortuaire, rue Numa-Droz 88.

2006 LE COMITE.

fi Combustibles ||
H Coke de gaz No 3 i

I fi. BRAN DT 1
fÈÉ Terreaux 7 Kg
|H Téléph. 21.653 |||

SOClClE  OE

PAMQ BE SUISSE
Messieurs les actionnaires sont convoqués » la

64e Assemblée générale ordinaire
qui aura lieu le

vendredi 28 février 1936, à 3 h de l'après-midi
a l'hfitel de U Banque (Mlle dis leance;), I Aascùenrorsladt , à Bile.

ORUUK UU J O U R :  '
1° Ranport et reddition des comptes de l'exercice 1936.
2* Happort des Commissaires-vérificateurs ,
y* Délibération sur:

i a) l'approbation du rapport et des comptes annuels;
o; la décharge a l'Administration;
a) la répartition des bènéflces de l'exercice, le montant du

dividende et l'époque de son paiement
4* Election des Commissaires v-nf icmours.

Les actionnaires qui désirent assister à l'Assemblée générale
ou s'y faire représen t er sont priés de déposer leurs actions, ou
un certificat de dépôt d' une nuire  hxnque . reconnu suffisant , au
plus tard jusqu 'au mardi 25 février.

chez la Société de Banque Suisse
a llàle, Zurich Si-l .all. Ceuâve. Lausanne. La

Chaux-de- I ' OIKIM , ZVeachàtel. Sr lialThoaase et Londres
ainsi que cliez ses succursales et apeurés

où leur seront délivrés un récenis se et la carie d'admission.
Les dé pôisne pourront êlre retirés qu'après l'Assemblée générale

Les acnonnaires peuvent se procurer les,Jormulaires des
susdits certificats de dépôt aux guichets de la Société de ban-
que Suis-e.

Le bilan et le compte de profits et pertes avec le rapport des
Commissaires-vérificateurs, seront a la disposition des action-
naires dans nos bureaux, a partir du 20 février 1936.

Baie, le 4 février 1916.
Le Président da ("onseii d'Administration i

' 1985 Dr. Haz STffiHELIN.

La wippe vous déKM©Sif *>??
La Pho$f arine Pestalozzi
prise dans du tbé stimule et lorlifie. Le meilleur al iment pour la
formalion des os des enfanis, La boite fr. 2.25, Pharmacies, drogue -
ries, épiceries , coopératives. Ai? 84î*8 L 2001

¦SOLDES!Illll OES 1991 '/'-•

i SOLDESI
¦ AUK Galeries mi Uersolx E
WÈÊ Balance 19, La Chaux-de-Fonds WÊA
m§.£-*M Visitez nos vitrines spéciales m Wlu

m Des prix qui vous surprendront ï

VOYAGEUR
possédant anto cberche représen-
lalion pour magasins — Ecrire
sou» chiffre C- G. 1092. au bu-
reau de I'IMPAHTKWL. i^"^

Pommes
de table

DiBérentes be lle» cône» , livrées
par IOU kg. de fr. a**.— » 28.-*
dés 60 îa. — Depari Enifeiuen ,
nrompt em ent , par remboiirse-
meni . G. Barder. Uotep-Ent-
l-aldea, pré» d'Aaran. *. .

.MlblOQâ. 201X2

JUi t as. en DU UE . chor natta

Mademoiselle Beriha Camen-
zind . à La Chaux-de-Fonds .

ainsi que les familles parentes et
alitées ont la protonde douleur
de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher père, frère,
beau-frère , oncle et parent.

Monsieur

Gottlieb CAMENZIND
que Dieu a enlevé a leur tendre
nfleclion . dans aa 88me année,
après une longue «l pénibl e ma
ladia, mercred i f > février 19J6 . é
Lucerne.

La Chaux-de-Fond a,
le 5 février 193b.

L'inhuma ilon aura Heu ven-
dredi 7 février, a Lucerne.

Le présent avle liant lien de
lettre a . faire-part. 204Ô

I l l

.no-. «n uote. fej
Monsieur Qèrald Beiner et ses enfants Henri Beiner- ^%Boichat , Charles. Alice , Hélène et Berlbe; PM
Madame Emma Cltervet et ses enfiinls ; |>«$
Les familles Beiner et Chervet . au Loole et à La jj Sjj

Chaux-de-Fonds , ÎS|
ainsi que les familles parentes et alliées, ont lu grande ^^fidouleur de Iaire part à leurs amis el connaissances de 'ici
la perle irrép arable qu 'ils viennent d'éprouver en la per- B ,1
sonne de leur chère épouse , maman , belle-maman , fllle, fei
sœur, belle-sœur , tante , cousine et parente , 5£3

madame Jeanns geinsr-Chervet 1
enlevée a leur tendre affection, dans sa iti r"" année, après B
une courte maladie. W*

La Chaux-de-Fonds, le à février 1936. 13
L'ensevelissement. SANS SUITE , aura lieu jeudi &$

6 courant, à Vi heures 15. !j*̂ i
Domicile mortuaire : rue de l'Etoile 3. *;̂ |Una urne tunéraire sera déposée devant le domicile litï

mortuaire. g'q
Le présent avis tient Ueu de lettre de faire-part . 1967 f*e<ï

~B__a_W- a~-rr__ 
B̂ ^B

py . Très touchés des nombreuses marques de sym- fi|y i  palhie et d'alTeclion reçues, les enfants de feu jj|
jm Madame Vve Edouard WEBER et leurs ¦'. \
H familles remercient très sincèrement toutes les Wt
r '.-: personnes qui les ont entourés pendant ces jours pi
yy . de pénible séparation. «981 g|

I
g^̂ ĵf F- MAITRE-LEV I I
L̂\mgmaak âC?M}), Colieirti IH . l'él IL^-S. (jour et nuit) . .¦*• Cerenell» - Couronnes • Corbillai-d anto |
_W>Ml^«j1^m»^fhp» f l  lorni . l l l , . » .  "l'U in., 1, - ,  ,- s

DEUiB.
Manteaux - Robes

Costumes
Choix et qual i té

du spécialiste

IA CHAtrf-DE-FONOS
«ms ntoB. B08Enr49

mmmœm ^

f e ^ Rep ose en paix cher époux et papa , '̂fi
MM Madame Hans Heiniger-Freiburghaus et ses fel
Ht enfnnls : WrM
T;̂ ! Madame et 

Monsieur Joseph Kâslin-Heiniger fcl
jjyi| et leurs enlanis , à Engelberg ; Wëm
f f y j  Monsieur Hans Heiniger; pV;=|
f y ù_ Monsieur André Heiniger ; ( S
||'-;?| ainsi que les familles pnrenles et alliées ont la Jjpjlj|̂ B profonde douleur de taire part à leuts amis et -" ;s
î ra connaissances 

de la perle cruelle qu'ils viennent WÊR
I*|̂ ( d'épi ouver en la personne de leur cher et bien- >!. ?!
fe'^ aimé époux , père, beau-père , grand-père, trère, r*s vj
| ' . beau-Iière, oncle, cousin et parent, _

1 Bians IEINIOU I
, - A  Maître boucher Êj m

W&Ê que Dieu a enlevé à leur tendre affection , dans |
WM sa SQn" année, après une courte maladie sup- WM
- ' portée avec beaucoup de courage. '. ]
MË , La Chaux de-Fonds , le 4 lévrier 1936- 1 

^L'incinération. SANS SUITE, aura lieu jeudi -, " •1- J 6 février 1936, à 14 heures. '. 1
M Départ du domicile à 13. h. 48. 1983 ¦ f

Une urne funéraire sera déposée devant le r /|
\yyÀ domicile morluaire : Rue Numa Droz 88. pjg|
K w. Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. - 'S

Der Mànnerchor Con-
cordia machi es sich zur
Hcmntuz lichen fflicht. seine wer»
ien Ehren- , Akuv- und Passiv-
mitglieder , vom Hinschiede des

Herrn Hans HEMIBER
liing iahrigea Passivmitglied des
Vereins , in Kenntni s zu selzon.

Einâscherung ; Donners-
tag den e. Pebruar, um
14 Uhr.

Trauerhnus : rue Numa-
Droz 88.
2UI58 Der Vorstann.

Nous avons le regrol ne lu i ra
nart  aux membres de LA PA-
TERNELLE, sociéié neuchâ-
leloise de secours mutuels anx
orphelins, du décès de

Monsieur

Hans HEINIGER
memnre aclif de la société, sur-
venu le 4 février.

L 'incinération aura lieu. SANS
SUI L'E . Jeudi O février, à
14 II. Domicile mortuaire , rue
Numa Droz 88. iH'2

Le Comité.

Messieurs les membres honorai-
res, actifs et passifs du V. C.
CYCLOPUILU sont informés du
décès de

monsieur Hans HEIHIGER
nère de M . Jean Heiniger. mem-
bre aciif de la société.

L'incinération aura lieu jeudi
6 lévrier, à 14 h.
m» Le Comité.

y ï;i9i=5iMKëî

H CIN EMA H

| § C Â I A  |
WM » E S V E N D R E ! » ! WliW&___\W_W&&Ê__WÊ_WÊ_\

M uniio oron 
SÉDU,TS "̂  voix MBRVEILWU»! D. JEAN KIEPURA ^

gP VOUS SCHEZ CONQUIS P|\|{ LE CHARMB EXQUIS DE DANIELLE DARRIEUX IB
mm "¦"¦¦*¦•¦'¦¦¦¦¦ RéJOUIS LE COMIQUE INTENSE DE PIERRE LARQUEY ^S*'"' *?! DANS '""' * '"*" " ' BpRl

I QUAND MOil CŒUR CHANTE I
H UHE JOYEUSE COMÉDIE MUSICALE QUI DECHAINE LE FOU-RIRE pli
WÊ DES CHANSONS RAVISSANTES... i» |§ff|' ,,; UNE GAIETÉ DÉBORDANTE... K|

IWH__BK La location est ouverte l̂_Jfnl-iHM
W*m tous le* J°urs de 10 "1" à m'('i W*î}ïï
l H et de 14 à 18 h. fâ|
p|| Tél. 22.201 Tél. 22.201 H

i*^*v'̂ '^ï"'":̂ ĵ S_ !-̂ ^iW-,-*-̂ '
i

^^ ^



REVUE PU J OUR
Les entretiens «le Paris

La Chaux-de-Fonds , le 5 f évrier.
Les conversations de Paris ont continué

avec, parait-il , un tantinet de f ièvre et beau-
coup de cordialité.Le f ai t  est qu'il n'y a jamais eu
dans la cap itale f rançaise, depuis 1815, autant
de rois et de ministres réunis. Et d'autre part ,
il semble qu'il f aille agir vite pour ne pas

^ 
se

laisser surprendre pa r les événements, en l'oc-
currence, un coup brusque de l'Allemagne.
C'est la p réoccupation principale des Fran-
çais et des Anglais . Quant à la Pet ite Entente
et à l 'Entente balkanique, elles sont, dit-on,
p réoccupée s p ar trois inconnues : la po ssibilité
d'une tentative d'Anschluss allemande sur l 'Au-
triche, l'éventualité d'une restauration, à Vien-
ne, de la monarchie des Habsbourg, les p ossibi-
lités de mettre sur pie d le pact e danubien et
de conclure des accords régionaux.

M. Flandin a eu hier des entretiens avec le
p rince Paul de Yougoslavie , M. Rustu Aras
(Turquie) , tandis que de son côté , M. Lebrun
déjeunait avec le roi Carol . Le soir arrivait
le prime Stahremberg qui, reçu au Quai d 'Or-
say, voulut bien préciser qu'aucun changement
de régime n'interviendrait en Autriche sans ac-
cord p réalable avec les Etats de la Petite En-
tente..

Toutef ois , les dispositions conciliantes du mi-
nistre des af f aires  étrangères autrichien n'au-
ront pa s servi à grand' chose p uisqu'aprè s trois
j ours de consultations, il est établi qu'aucune
grande puissance ne veut prendre la resp on-
sabilité totale de garantir l 'indépendance de
l'Autriche, ll f audra donc se contenter là-des -
sus d'une réaff irmation solennelle du Pacte.

Mais cela ne f e r a  qu'accentuer les ef f o r t s
f ai ts  à Paris p our mettre sur pied un nouveau
cycle d'alliances destinées à remplacer les ac-
cords déf aillants de Stresa. On pro mettra
monts et merveilles à la Bulgarie et à la Tur-
quie et on continuera à éloigner le p lus p ossible
la Pologne et la Hongr ie, ce qui est bien la pire
des f autes au moment oà l'on tente , à

^ 
tort ou

à raison, un nouvel encerclement de l 'AUema-
gne. P- B.

A l'Extérieur
Un aviateur militaire se tue près

de Châteauroux
CHATEAUROUX (Indre), 5. — Au cours

d'exercices de quatre avions, un appareil a heur-
té un bouquet d'arbres.

Le pilote, le sergent Esnault, a été tué sur le
coup.

Bruno Hauptmann va-t-il obtenir
la revision de son procès ?

NEW-YORK, 5. — Bruno Hauptmann , le ra-
visseur du bébé Lindbergh , le condamné à mort
de la cour de Flemington , qui bénéficie actuel-
lement à la pri son d'un sursis d'exécution de
90 jours , va-t?il obtenir la révision de son pro-
cès ?

C'est la question que se pose auj ourd'hui
toute l'Amérique.

Le gouverneur Hoffmann , qui a décidé le sur-
sis à la dernière minute , annonce en effet qu'il
révélera avant la fin de la semaine l'identité du
complice du « kidnapper ».

La police américaine aurait en effet retrou-
vé le suspect qui rôdait autour du cimetière
de Bronx , en particulier le soir du paiement
de la rançon de 50,000 dollars et dont Lind-
bergh lui-même avait donné un signalement
très nrécis.

L'inconnu serait Isidore Fisch
Lors du paiement de la rançon, l'individu se

tenait à l'écart et dissimulait son visage avec
un mouchoir de poche. Le mouchoir fut retrou-
vé près du cimetière et soumis à une, expertise
scientifique. Il résulte de celle-ci que la per-
sonne qui s'était servie de ce mouchoir souffrait
de sinusite.

Or Isidore Fisch, que Hauptmann avait tou-
j ours indiqué comme la personne ayant orga-
nisé l'enlèvement du bébé Lindbergh , était pré-
cisément malade de sinusite au moment du
crime.

On estime donc que de nouveaux développe-
ments sont possibles.

Lindbergh serait près de rentrer
On assure qu 'à la suite de révélations inter-

venues, Lindbergh serait invité à rentre r aux
Etats-Unis pou r reconnaître l'homme que lui
seul a vu, et don t dépendrait désormais le sort
d'Hauptmann.

Violente tempête de neige
au Japon

TOKIO, 5. — La plus violente tempête de
neige enregistrée au cours de ces onze der-
nières années s'est abattue sur le district de
Tokio, paralysant les communications ferro-
viaires et les services routiers.

Mardi , à 18 heures, la couche de neige avait
une épaisseur de 24 centimètres. D'autres tem-
pêtes de neige sont attendues venant de la
mer de Chine. Le service des trains est inter-
rompu un peu partout, notamment sur la ligne
principale de Shimonoseki à Tokio.

Plus de cent vaisseaux se sont enfuis à Moji ,
Shimonoseki, Kobé et Osaka. Plusieurs vapeurs
ont aj ourné leur départ. De nombreux acci-
dents se sont produits dans tout le pays.

A la suite de la tempête de neige qui fait
rage plusieurs bateaux sont portés manquants.

les entretiens de Paris continuent
Les Italiens veuleni dirigerjeur olfensive sur nudls-llbetia

En Suisse: L'assassinai de M. Gusfloif chef des nazis suisses

Importante décision du Grand conseil
fasciste

l'Italie poursuivra son action
en Ethiopie

ROME, 5. — Le Grand Conseil f asciste a tenu
séance, la nuit dernière , de 22 h. à minuit 30,
au p alais de Venise. Le duce a continué son rap -
p ort sur la situation politiaue et militaire.

A la f in  de ce rapport , qui a duré environ 1
heure, la motion suivante a été approuvée :

Le Grand Conseil du f ascisme, ap rès avoir pr is
en examen les événements p olitiques qui se
sont déroulés au cours du mois de décembre,
y trouve l'entière justif ication de la ligne de
conduite inspirée par une réserve préliminaire
à l'égard du pl an f ranco-anglais,

considère les victoires récentes de nos armes
sur le f ront d'Eryt hrée et sur celui de Somalie
comme des f acteurs p répondérants et détermi-
nants de la situation.

renouvelle sa f erme décision d'atteindre les
objectif s pou r lesquels l'ef f o r t  militaire f u t  en-
gagé, certain d 'interpréter ainsi l'esprit des
troupes combattantes et la volonté consciente
du peuple italien.

L'objectif de Graziani serait
Addis-Abeba

L'objectif de l'of f ensiv e  de Graziani restera,
selon l'avis des attachés militaires accrédités à
Rome : la capi tale éthiopienne , en p assant p ar
les lacs.

La route Vue devra suivre Graziani est tra-
cée p ar le terrain et les pistes caravanières.

Une action imminente sur le front sud
ADDIS-ABEBA, 5. — Tant du front nord que

du front sud on continue à manquer de nouvel-
les précises et les polémiques continuen t à se
donner libre cours

Au total , le manque d'informations devant le-
quel on se trouve semble bien correspondre à
un ralentissement des hostilités de part et d'au-
tre.

Seul f ait intéressant à signaler : les méde-
cins égyptiens qui étaient revenus du f ront de
l 'Ogaden vers Harrar ont tous été rapp elés té-
lé graphiquement pa r le ras Nassibu et invités à
rejoindre leurs p ostes sur le f ront sud le p lus
vite p ossible, ce Qui f erait p révoir une action
imminente dans ce secteur.

A Louvain
Rapt d'un bébé de 15 jours

LOUVAIN , 5. — Le Parquet de Louvain ins-
truit en ce moment une mystérieuse affaire de
rapt d'enfant qui a jeté une profonde émotion
dans cette paisible cité.

Il s'agit du rapt d'un enfant de quinze jours
enlevé par on ne sait qui , à la Maternité de St-
Raphaël.

La mère a été prévenue avec tous les mé-
nagements possibles de l'enlèvement de sa pe-
tite fille , mais elle n'a pu fournir aucune indi-
cation sur la disparition de l'enfant.

Les magistrats ont écarté l'hypothèse d'une
vengeance, car les parents de l'enfant ne se
connaissent pas d'ennemis.

Huit inondations en quatre mois
CHAROLLES, 5. — La région de Louhans est

inondée p our la huitième fois depuis le 4 octo-
bre 1935, par suite de la crue de la Seille et du
Solnan. Le niveau de la Saône était ce matin de
4 m. 85 et celui du Doubs de 4 m. 80. La p luie
a cessé dep uis lundi soir et ce matin la neige
tombe. De nouvelles inondations ne semblent
pas à redouter.

La défense des Oustachis est assurée
AIX-EN-PROVENCE. 5. — Les trois Ousta-

chis seront assistés auj ourd 'hui par le bâton-
nier de St-Auban et par trois avocats aixois,
Mes Cabassot , Noël et Bonelly . Un accord
est intervenu à ce suj et , au cours d'une lon-
gue conversation qu'a eue l'avocat parisien
avec ses trois clients à la maison d'arrêt.

Aux Etats-Unis
La grève dans l'industrie

de la mode
NEW-YORK, 5. — 105,000 ouvriers de l'in-

dustrie de Fa mode répartis dans les Etats de
New-York, de New-Jersey, du Connecticut et
de Pensylvanie ont reçu l'ordre de cesser le
travail le 7 févrie r, à 14 h. 30, à la suite de
l'insuccès des négociations entre syndicats et
patrons. Vendredi les ouvriers diron t si la grève
dn.it être généralisée.

Les avatars de Jean Millet
Après ies faux tableaux, les faux chèque*.

BRUXELLES, 5. ¦— A la demande du Par-
quet de la Seine, la police j udiciaire a arrêté
hier Jean Millet , petit-fils du peintre célèbre,
qui aura à répondre d'émission de chèques sans
provision. ,

On n'a pas. oublié que Jean Millet fut , voi-
ci déjà plusieurs années , arrêté et condamné
en France pour avoir vendu un certain nom-
bre de toiles faussement signées du nom de
son illustre grand-père.

Autour des négociations de lo
Tavannes Watch avec

les Soviets

JCa C/?aux~de ~ p onds

On annonce que le rapport d'exp ertise de-
mandé par le département de l'économie p ubli-
que concernant la convention passée entre la
Tavannes Watch et les rep résentants des soviets
a été remis â M . Obrecht.

Aucun renseignement sur les conclusions de
ce rapport n'est communiqué p our le moment,
mais nous croyons savoir qu'au Palais f édéral,
on se montre Plutôt hostile à l'exécution d'un
contrat tendant d transp lanter à l'étranger l'in-
dustrie horlogère suisse. Les décisions déf initi-
ves seront prises incessamment.

M. Berner ne conclut pas
Des informati ons que nous avons pu obtenir,

il résul te que l'expert nommé par le Conseil
fédéra l, M. Berner, soumet les avantages et les
inconvénients d'un commerce avec la Russie
des Soviets à un examen très sérieux , sans tou-
tefois prendre position à cet égard. Ce rapport
va être examiné maintenant par le chef du Dé-
partement de l'économie publique à qui il ap-
partiendra de conclure.

Une réponse de la Tavannes
Watch Co

La Tavannes Watch Co nous prie de publier
la réponse qu 'elle adresse à la lettre de M.
Jean Degoumois, fabricant d'horlogerie , et que
nous reproduisons en Sme page.

Monsieur ,
Votre lettre du 3 février 1936 nous est par-

venue en même temps que la « Suisse libérale »
dans laquelle elle était publiée.

Chacun croyait, dans le monde de l'hOrlo-
gerie. que vous écriviez dans la « Suisse libé-
rale » sous le pseudonyme de « Francis ».

Nous notons — non sans surpri se — que
vous êtes étranger aux articles horlogers qui
paraissent dans la « Suisse libérale » et si tel
est bien le cas, nous regrettons d'avoir commis
une erreur à votre égard.

Nous sommes heureux de constater égale-
ment que vous avez des capitaux qui vous per-
mettent de financer seul votre entreprise, mais
nous avons le souvenir que ce n'a pas toujours
été le cas, alors que vous étiez à La Chaux- de-
Fonds.

A notre tour , nous vous apprendrons que
nous avons fait une montre de qualité et que la
Tavannes Watch Co était de renommée mon-
diale avan t d'être débitrice des Banques, con-
séquence de la crise.

Veuillez noter encore que nous n'avons ja-
mais fait perdre à qui que ce soit et que mal-
gré les gros comptes débiteurs qui nous sont
reprochés — contrebalancés par l'actif de no-
tre entreprise — nous avons touj ours tenu nos
engagements.

Nous vous remercions des bienveillants con-
seils que vous nous donnez pour sauvegarder
les intérêts des ouvriers suisses , mais nous ai-
mons à penser que ceux-ci ne nous verraient
cependant pas volontiers adopter vos métho-
des.

Puisque vous vous dites étranger à la publi-
cation des articles de la « Suisse libérale » , nous
arrêterons ici notre protestation. Au demeu-
rant , nous ne nous prêteron s pas à ce que soit
déformée par une polémi que mesquine, une
question d'intérêt général.

Veuillez agréer. Monsieur , nos civilités.
Conseil d' administration de la Tavannes

Watch Co.

Après l'accident mortel sur la ligne de la Broyé
AVENCHES, 5. — Nous avons annoncé hier

qu 'un accident mortel s'est produit lundi soir ,
au passage à niveau de Russalet , sur la ligne
de la Broyé. Voici les détails que nous avons
pu obtenir de cette tragique rencontre :

La victime, M. Jean Maibach, venait livrer
son lait à Avenches. Les signaux lumineux du
passage à niveau fonctionnaient bien. La visi-
bilié en cet endroit est parfaite. Malgré cela,
le cheval est venu se j eter non devan t, mais
sur le flanc de la locomotive.

Homme et cheval furent tués sur le coup,
tandis que ni le char ni le lait ne furent ren-
versés.

On pense que l'alcool n'est pas étranger au
drame.

Un attentat politique

Le chef nazi Oustloff assassine
à Davos

DAVOS, 5. — Wilhelm Gustloff , chef du grou-
pe national-socialiste allemand en Suisse, a été
tué mardi soir d'un coup de f eu . dans son ap-
par tement, par un inconnu qui a Pris la f uite.

Le meurtrier est un étudiant yougoslave
Le meurtrier de Wilhelm Gustloff , che! du

groupe national-socialiste de Suisse est un nom-
mé David Frankf urter , ressortissant y ougoslave
né en 1909 . qui après son f orf ait, se constitua
spo ntanément p risonnier.

Frankf urter est étudiant en médecine à Ber-
ne. II se rendit mardi soir de Berne à Davos. II
a déclaré qu'il avait accompli son acte p our des
raisons p olitiQues et voulait atteindre par  là le
régime actuel allemand.

Cinq coups de feu atteignirent M. Gustloff
Le meurtrier s'est présenté au domicile de

M. Gustloff et f ut  introduit dans le bureau de ce-
lui-ci. Sitôt M. Gustloff entré , l 'étudiant f i t  f eu
sur lui à cinq reprises, le touchant à tous les
coups et le tuant sur p lace, ll p rit ensuite la f u i -
te en menaçant de son arme les pe rsonnes p ré-
sentes. II s'annonça ensuite téléphoniquement à
la po lice et f ut  arrêté.

Le j uge d'instruction cantonal s'est rendu im-
médiatement de Coire à Davos.

Wilhelm Gust lof f  était marié et établi à Da-
vos depui s 20 ans. 11 occupai t ju squ'à il y a
quelques années une p lace d'empl oy é dans un
institut scientif ique.

Des détails de l'attentat
A 8 heures, David Frankfurter sonna à la

porte de l'appartement de M. Oustloff . Il fut
reçu par Mme Oustloff et demanda à parler
à M. Gustloff. Ce dernier entra par une
porte latérale ; aussitôt Frankfurter dirigea
son browning contre lui et le tua de cinq coups
de feu à la tête et au corps. Son acte accom-
pli , Frankfurter quitta rapidement l'apparte-
ment , menaçant de son arme les habitants du
plain-pied de la maison et gagna le large. Une
demi-heure plus tard , il s'annonça spontané-
ment à la police.

Le meurtrier est âgé de 26 ans. Selon ses
papiers , il est étudiant à la faculté de médecine
de l'Université de Berne. Il séjour nait à Davos
depuis vendredi dernier.

Nouvelles précisions
L'assassin aurait , de son propre aveu, agi

pour des mobiles politiques , dans le dessein
de se vengelr de l'opposition anti-sémite de
Gustloff .

L'enquête est menée par la police des Gri-
sons, de concert avec la police bernoise , qui fait
des recherches sur le séj our de Frankfurter
à Berne où il a passé deux ans, pendant les-
quels il était immatriculé à l'Université.

Un télégramme de sympathie d Hitler
Le chancelier du Reich a adressé le tél égram-

me suivant à Mme Gustloff :
« A l'occasion de la lourde perte qui vous

frappe, je vous exprime, au nom du peuple alle-
mand tout entier, ma sympa thie la plus sincère.
Le crime infâme qui mit fin à la vie d'un véri-
table Allemand dans la fleur de l'âge a provo-
qué la plus profonde indignation dans toute la
nation . »
Les organisations nazies de l'étranger prennent

le deuil
Le chef de l'organi sation étrangère du parti

national-socialiste a ordonné que tous les grou-
pements étrangers prenne nt le deuil immédiate-
ment et j usqu'à nouvel ordre en l'honneur de
Gustloff , le chef du parti nazi suisse, qui vien t
d'être assassiné.

L'activité idéaliste de GustloH
Wilhelm Gustloff atteint de tuberculose

vint pendant la guerre au sanatorium allemand
De 1919 à 1934, il fut un employé absolument
consciencieux et travailleur de l'institut physi-
co-médical du Dr Daorno. Il était marié de-
puis 1923 et n'avait pas d'enfant. Après avoir
quitté l 'institut il se consacra à ses fonctions de
chef du parti national socialiste en Suisse. A
Davos , ceux qui le connaissaient avaient l'im-
pression qu 'il remplissait ses fonction s par pur

idéalisme en respectant toutes les lois et au-
torités suisses.

Frankfurter est le fils d'un rabbin
Confronté avec Mme Gustloff , celle-ci le re-

connut comme étant l'assassin de son mari. Un
premier interrogatoire eut lieu vers minuit.
Frankfurter a déclaré être le fils d'un rabbin.
H est né en Yougoslavie. Il se rendit seul à
Davos, dans le but de tuer Gustloff. A Berne
11 déclara qu'il se rendait à Davos pour son
plaisir. Il ne conaissait pas personnellement
Gustloff et ne l'avait jamais vu. Il trouva son
adresse dans l'annuaire téléphonique. Il a con-
firmé avoir tiré sur Gustloff à l'instant même
où celui-ci entrait dans la chambre. Après sa
fuite, il erra , dans la neige suffisamment long-
temps pour perdre le courage de se tuer lui-
même. Il a tué Gustloff , a-t-il ajouté , parce
qu 'il était un agent nationaliste qui empoison-
nait l'atmosphère ici.

Criminel pour des raisons idéologiques
Comme le jug e lui demandait les raisons

pour lesquelles il avait commis son meurtre,
Frankfurter déclara qu'il n'avait pu agir autre-
ment En somme, dit-il, les balles auraient dû at-
teindre Hitler. Il a tué parce qu'il était origi-
naire d'un pays où ses condisciples sont mis
dans l'impossibilité de mener une vie nor-
male. Il n'avait pas de raison personnelle de
tuer Gustloff. Ce sont des raisons Idéologiques
qui l'ont poussé à agir. Il ne reçut d' ordres
de personne, et n'a été incité par personne à
commettre son crime.

BBn Suisse

LE TEMPS QU'IL FERA
Le temps probable pour jeud i 6 février : Lé-

gère bise. Ciel peu nuageux. Froi d modéré.
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